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\AI  cru , en  écrivant  ce  livre , rendre 
service  à tous  ceux  qui  s'occupent 
^ curiosité  et  à qui  manque  sou- 
vent le  point  de  comparaison.  Je  ne  suis  pas  un 
savant. 

A Paris,  fai  beaucoup  vu,  beaucoup  touché 
d'objets  : c'est  le  résultat  de  mon  habitude  que 
j'offre  au  public. 

Maintenant,  un  mot  personnel  : Je  sais 
dessiner,  fai  fait  du  pastel,  de  la  miniature; 
je  sais  jouer  du  violon ; j'ai  quelquefois  modelé 
la  terre  avec  feu  Robinet  le  sculpteur  ; j'ai 
ciselé,  gravé  le  fer,  et  j'ai  damasquiné  en  or  à 
l'orientale.  Je  ne  dis  pas  cela  pour  me  vanter, 
mais  pour  répondre  d'avance  à quelques  étonne- 
ments et  à quelques  critiques . 


ANCEL  OPPENHEIM. 


NOMS  DES 

OBJETS  D’ART  ET  DE  CURIOSITÉ 

Avec  la  date  de  fabrication,  les  prix  commerciaux , etc. 

BBATIAL.  Objets  du  culte 
destinés  à l’abbé  : le  sceau,  la 
crosse,  l’anneau,  la  croix,  la 
mitre.  (Voir  ces  différents  mots.) 

ABEILLE.  Signe  blasonnique.  On  en 
a trouvé  dans  le  tombeau  de  Chilpéric,  en 
or  ; elles  ornent  aussi  les  tentures,  étoffes 
ou  papier  du  premier  et  du  second  Empire 
français.  (Valeur  à débattre.) 

ACIER.  Beaucoup  de  petits  objets  simu- 
lant le  diamant,  boutons  d’habit,  agrafes 
de  manteaux,  fermoirs  de  ridicules  ou  sacs, 
navettes,  boucles  de  souliers,  de  culottes,  de 
chapeaux;  les  boutons  Louis  XVI  et  un  peu 
plus  tard  sont  en  ce  moment  très  recher- 
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chés  et  se  vendent  jusqu’à  500  francs  la  gar- 
niture entière,  tout  le  reste  est  de  petite  va- 
leur; il  y a aussi  des  boîtes  russes  en  acier 
poli,  garnies  de  guirlandes  plaquées  cuivre 
de  différentes  couleurs,  fleurs  en  général, 
petite  valeur,  imitations  nulles.  En  général 
la  floraison  des  bijoux  d’acier  est  non  pas 
l’indice  d’un  goût  artistique,  mais  la  preuve 
de  la  misère  publique.  Un  commerçant  di- 
sait que  chaque  fois  que  les  fabricants  d’ob- 
jets d’acier  faisaient  fortune,  c’est  que  la 
misère  publique  était  à son  comble. 

ADULAIRE.  Pierre  de  lune,  belle  en 
cabochon,  blanche  à reflets  nacre. 

AGATE.  Pierre  fine  très  dure,  suscep- 
tible d’un  beau  poli,  non  transparente,  se 
subdivise  en  : 

Cornaline  rouge  commune; 

Calcédoine  d’un  blanc  laiteux  ; 

Onyx,  blanc  sale  et  noir  ; 

Sardoines  rouge,  orange  et  brune; 

Saphorines  bleu  pâle,  rare; 

Chrysoprases  vert  pomme; 

Héliotrope  vert  foncé,  taché  rouge; 

Agate  œillée  à couches  circulaires; 
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Agate  jaspée  mêlée  de  jaspe; 

Agate  arborisée  qui  paraît  contenir  des 
arbustes  ; 

Agate  mamelonnée  dont  le  dessus  pré- 
sente des  ondulations  ; 

Agate  mousseuse  qui  paraît  contenir  des 
mousses; 

Entydre  qui  renferme  des  gouttes  d’eau. 

On  imite  aujourd’hui  très  bien  les  agates, 
on  teint  même  des  agates  indécises  en 
agates  franches.  La  gravure  seule  ou  la 
taille  leur  donnent  une  valeur  appréciable 
en  argent. 

AGRAFE.  Plaques  de  métal  or,  argent 
ou  bronze  tenues  ensemble  par  un  crochet 
d’un  côté  et  un  ou  plusieurs  anneaux  de 
l’autre.  Elles  servaient  aux  hommes  pour 
l’habillement,  aux  femmes  pour  la  toilette  ; 
en  or  elles  sont  souvent  enrichies  d’émaux, 
de  pierres  fines  ; en  fer  elles  servaient  plus 
tard  pour  les  soldats.  Les  agrafes  de  cein- 
turon sont  quelquefois  finement  ciselées  et 
plus  tard  elles  sont  aussi  quelquefois  sim- 
plement gravées  au  burin.  Les  imitations 
ne  portent  guère  que  sur  les  agrafes  en  or 
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du  moyen-âge  et  sont  presque  toutes  alle- 
mandes, faciles  à reconnaître,  le  métal  est 
moins  pur. 

AIGLE.  Se  retrouve  à l’état  d’emblème 
sur  beaucoup  de  blasons  d’État  ou  autres. 
Appliqués  sur  les  objets  d’art,  ils  datent  les 
objets  de  fabrication  de  1804  à 1815  pour 
lesquels  la  collection  commence  depuis 
quelque  temps.  Les  candélabres  surtout 
sont  très  recherchés;  il  est  vrai  que  presque 
tous  les  éléments  de  la  sculpture,  de  la 
ciselure  et  du  bronze  de  ce  temps,  sont 
Louis  XVI  d’éducation  et  de  style. 

AIGUE  MARINE.  Pierre  transparente 
d’un  vert  bleuâtre,  se  trouve  sur  quelques 
bijoux  allemands  du  temps  de  Louis  XVI, 
jolis  reflets  à la  lumière,  sans  valeur. 

AIGUIÈRE.  Vase  destiné  à contenir  de 
l’eau.  Son  usage,  dès  la  plus  haute  antiquité, 
était  charmant  et  hospitalier,  puisqu’il  ser- 
vait aux  ablutions  manuelles  des  convives 
dans  les  repas  et  dans  les  fêtes  de  famille. 
Les  anciens  la  considéraient  déjà  comme 
un  objet  de  haut  luxe,  sur  lequel  s’épui- 
saient les  pierres  et  les  ors.  Le  moyen-âge 
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et  la  Renaissance  dépassèrent  en  raffine- 
ment les  Grecs  et  les  Romains.  Le  bassin 
est  d’une  facture  plus  sobre  que  l’aiguière, 
récipient  destiné  à recevoir  l’eau  ; le  frot- 
tement continuel  qu’il  subissait  eut  altéré 
ses  reliefs;  l’aiguière  authentique  est  inap- 
préciable, il  faut  entasser  des  ossas  d’or  sur 
des  pelions  de  billets  de  banque  pour  at- 
teindre son  prix;  par  contre,  aucun  objet 
n’a  plus  séduit,  appelé  les  contrefacteurs; 
la  mauvaise  qualité  du  métal  dans  les  imi- 
tations est  un  guide  sûr  pour  découvrir  les 
oeuvres  de  mauvais  aloi. 

ALABANDINE  ou  spinelle  rouge,  plus 
transparente  que  le  rubis,  plus  pâle.  Sans 
valeur. 

ALBATRE.  Matière  blanche,  opaque, 
très  facile  à travailler.  La  Renaissance  a 
laissé  beaucoup  de  petits  tableaux  en  bas 
reliefs,  sujets  de  sainteté,  la  Passion  ou 
l’Histoire  sainte,  pour  la  plupart.  Des  vases, 
des  portraits  qui  ne  valent,  que  par  le  tra- 
vail du  sculpteur,  en  général,  peu  de  chose, 
presque  rien  pour  toutes  les  copies  d’antique 
dont  l’Italie  moderne  nous  a inondés. 
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ALBUM.  Nombre  de  feuillets  réunis 
sous  une  même  couverture.  Ceux  de  la 
curiosité  viennent  habituellement  du  Japon 
ou  de  la  Chine,  ils  suivent  la  valeur  et  la 
beauté  du  travail  plus  ou  moins  artistique 
depuis  2 fr.  jusqu’à  500  francs. 

ALCARAZOS.  On  nomme  ainsi  tout 
vase  en  forme  de  bouteille,  destiné  à con- 
server l’eau  fraîche  ; en  terre  poreuse  pour 
l’Italie  et  l’Espagne,  peu  ornementée.  En 
porcelaine  émaillée  avec  un  teton  d’écoule- 
ment sur  la  pause  pour  la  Chine.  Pas  de 
valeur. 

ALTO.  Grand  violon  d’une  quarte  plus 
basse  que  le  violon  la  ré  sol  ut.  On  en 
trouve  avec  de  très  jolies  volutes  sculptées, 
quelques  uns  anciens  ont  en  plus  le  mi  du 
violon,  c’est  la  viole  d’amour. 

ALVÉOLE.  Cercle  de  métal  destiné  à 
contenir  une  pierre. 

AMBRE . Résine  fossile  d’un  j aune  tendre, 
susceptible  de  poli.  Beaux  bouquins  orien- 
taux, pour  les  pipes.  Colliers,  hochets  pour 
les  enfants.  Quelques  reliquaires,  anciens, 
quelques  bijoux  allemands.  Sans  valeur. 
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AMEUBLEMENT.  Ce  vocable  com- 
prend une  foule  d’objets  qui,  tous  ou  pres- 
que tous,  rentrent  dans  notre  cadre.  On  en 
trouvera  la  désignation  par  ordre  alphabé- 
tique dans  la  suite  de  ce  travail.  Disons 
toutefois  ceci  à titre  de  remarque  curieuse, 
que  chez  tous  les  peuples,  même  ceux  qui 
ne  s’habillent  pas;  le  premier,  souvent  le 
seul  meuble  est  un  coffre.  En  Orient,  il  a 
conservé  sa  forme  de  coffre  ; en  France,  en 
Italie,  en  Allemagne  il  est  devenu  le  bahut 
s’ouvrant  d’abord  par-dessus,  puis  par  de- 
vant. Il  a été  longtemps  en  bois  sculpté, 
le  bronze,  la  marqueterie  vinrent.  Son  ori- 
ginalité primitive  se  réfugia  dans  les  cam- 
pagnes. En  Italie,  en  Espagne,  en  Alle- 
magne, en  Hollande,  l’ameublement  est 
tapageur  de  forme  et  d’ornementation;  en 
France  seulement,  les  spécimens  qui  nous 
restent  des  grandes  époques  d’art,  sont 
d’une  pureté,  d’un  goût  admirable,  et 
d’une  exécution  très  sobre. 

AMETHYSTE.  Pierre  violette  translu- 
cide. Peu  de  valeur. 

AMPHIBOLE.  Minerai  opaque,  tail- 
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labié,  qui  a servi  à faire  des  verres  à boire, 
des  boîtes,  des  manches  de  couteau;  ob- 
jets allemands  ou  tyroliens  sans  valeur 
artistique. 

AMORÇOIR.  Petite  poire  à poudre 
presque  toujours  en  forme  de  courge, 
quelquefois  avec  un  passage  au  centre  pour 
le  doigt  : 

En  ivoire  sculpté  ou  gravé  ; 

En  argent  sculpté,  gravé  et  niellé  ; 

En  cuivre,  fondu  et  ciselé  ; 

En  bois  de  poirier  incrusté  d’ornements 
en  ivoire  ou  sculpté  ; 

En  fer  gravé  ou  ciselé  ; 

On  en  trouve  depuis  60  jusqu’à  1,000  fr. 
selon  la  beauté  et  la  conservation  par- 
faite. 

La  vue  seule  peut  aider  à fixer  un  prix 
à ces  objets  toujours  de  luxe.  Nombreuses 
contrefaçons. 

AMULETTES.  Talismans  auxquels  la 
faiblesse  humaine  prête  la  faculté  de  pré- 
server d’un  malheur;  leur  usage  est  ré- 
pandu chez  tous  les  peuples,  mais  surtout 
chez  ceux  de  l’Orient.  Elles  consistent 
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principalement  en  mains  d’or,  d’argent,  de 
corail,  fermant  trois  doigts,  étendant  en 
avant  l’indicateur  et  le  petit  doigt  (faire  les 
cornes).  On  rencontre  des  pierres  fines,  gé- 
néralement des  turquoises  gravées  de  sen- 
tences.Valeur  de  fantaisie,  peu  d’imitations. 

ANACHRONISME.  Commettre  un  ana- 
chronisme en  matière  d’antiquité  ou  d’ar- 
chéologie. C’est  donner  des  doutes  sur 
l’authenticité  de  l’objet  soi-disant  retrouvé, 
du  fait  relaté,  de  la  découverte  mise  au  jour. 
Quelque  soin  que  prenne  le  faussaire,  l’ob- 
servateur trouvera  toujours  le  point  vulné- 
rable qui  attirera  sa  critique.  Le  travail  ne 
répondra  pas  au  style  ou  le  style  jurera  avec 
l’époque  vraie,  sans  compter  les  preuves 
matérielles,  titre  d’or  ou  d’argent  trop  bas, 
pierres  fines  de  mauvaise  qualité  et  mille 
autres  moyens  de  contrôle  que  les  ignorants 
seuls  délaissent. 

ANGOISSE  (POIRE  D’).  Instrument 
en  fer  ou  en  cuivre,  de  la  forme  d’une 
poire  découpée  en  4 quartiers  s’ouvrant  de 
bas  en  haut  au  moyen  d’un  demi-tour  de 
la  main,  faisant  mouvoir  une  vis  de  rappel. 
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C’est  le  même  système  d’ouverture  que 
pour  les  parapluies  mais  en  sens  inverse. 
La  légende  rapporte  qu’elles  servaient  aux 
voleurs  de  nuit.  Placées  dans  la  bouche  du 
patient,  puis  ouvertes,  elles  distendaient 
horriblement  la  mâchoire.  Pourtant  j’en  ai 
vu  une  en  cuivre  tellement  grosse  qu’au- 
cune bouche  humaine  n’aurait  pu  la  conte- 
nir; elle  pouvait  et  devait  donc  servir  à un 
tout  autre  usage  que  je  ne  connais  pas.  J’en 
ai  possédé  ou  vu  plusieurs  unies,  et  je  crois 
qu’elles  étaient  toujours  ainsi.  On  me  dit 
qu’il  y en  a deux  gravées  à l’eau  forte  dans 
le  goût  de  Théodore  de  Bry,  que  la  terre 
soit  légère  à ceux  qui  les  ont  gravées,  à 
ceux  qui  les  ont  vendues,  à ceux  qui  les 
ont  achetées.  Celles  que  j’ai  vues  et  possé- 
dées valaient  50  ou  60  francs. 

ANNEAU.  Ornement  en  métal  qui  se 
porte  autour  d’un  doigt.  Il  était  un  symbole 
d’alliance  ou  une  signature  cachet  chez 
presque  tous  les  peuples  et  à toutes  les 
époques  ; il  est  souvent  orné  de  pierres 
précieuses,  de  gemmes  gravés;  en  Orient, 
de  turquoises  gravées,  incrustées  d’or;  au 
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moyen-âge  et  sous  la  Renaissance,  orné 
d’émaux  et  de  ciselures;  dans  l’Inde,  au 
Cambodje,  en  Chine,  en  Cochinchine,  c’est 
un  anneau  épais  en  or  finement  ciselé  avec 
la  fantaisie  fulgurante  de  ces  pays.  Valeur 
à déterminer. 

ANTIPHON AIRE . Recueil  de  la  mu- 
sique religieuse.  Les  feuilles  manuscrites 
sur  vélin  contiennent  souvent  des  orne- 
ments coloriés  et  des  miniatures  ; les  cou- 
vertures sont  chargées  d’ornements  gravés 
ou  gaufrés  au  petit  fer  dans  la  reliure,  et 
souvent  de  clous  gravés  et  repoussés.  Valeur 
à déterminer. 

ANTIQUAILLE,  ANTIQUAIRE,  AN- 
TIQUE. Je  crois  pouvoir  réunir  ces  trois 
mots  et  les  citer,  pour  mémoire  seule- 
ment : Ce  qu’on  entend  par  curiosité , ne 
remontait  pas  beaucoup  au-delà  du  xe  siè- 
cle, où  finit  à peu  près  ce  qu’on  appelle 
Y antiquité,  je  n’ai  pas  à m’en  occuper,  tout 
ce  qui  peut  être  utile,  ayant  déjà  été  écrit 
sur  ces  périodes. 

APATITE  ou  pierre  d’amazone  trans- 
lucide, souvent  d’un  vert  pâle,  mais  se 
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trouve  aussi  d’autres  couleurs  éteintes.  Pas 
de  valeur. 

APPLIQUE.  Plateau  en  métal,  presque 
toujours  orné,  et  servant  à présenter  et 
soutenir  une  ou  plusieurs  branches  porte- 
lumières.  Les  appliques  apparaissent  vers 
les  premières  années  du  xvne  siècle,  d’abord 
sous  forme  de  grandes  plaques  de  métal 
orné  ; beaucoup  de  cette  époque  portent 
au  centre  un  miroir  destiné  à servir  de  ré- 
flecteur aux  bougies.  Les  hollandaises  et 
les  allemandes  sont  presque  toutes  ainsi. 
Il  y en  a en  faïence  de  Nevers,  Polychrome, 
un  buste  dont  le  bras,  faisant  potence,  sou- 
tient une  illumination.  Plus  tard  on  en 
trouve  en  bronze,  supportant  des  fleurs  en 
porcelaine  de  Saxe  ; les  appliques  d’église 
sont  très  souvent  ainsi,  mais  ici  le  corps 
est  en  fer.  Sous  Louis  XVI,  une  tige  de 
milieu  en  bronze  supportant  des  bras  à en- 
roulements souvent  très  riches  d’ornemen- 
tation et  de  ciselures  très  fines.  Le  travail 
seul  peut  en  indiquer  le  prix,  qui  souvent 
est  considérable.  Beaucoup  d’imitations. 

ARABESQUES.  Ornements  posés  en 
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niel,  en  damasquine,  en  gravure,  en  émail 
même,  sur  les  différents  métaux  dont  on 
s’est  servi  pour  les  objets  d’art.  Son  nom, 
tout  oriental,  vient  surtout  de  ce  que  la 
représentation  humaine  étant  défendue 
dans  la  religion  musulmane  (dans  la  juive 
aussi),  l’ornementation,  seul  art  resté  pos- 
sible, est  devenue  d’une  richesse  qui  a fait 
choisir  le  nom  d’arabesque  pour  les  orne- 
ments faits  sans  figures. 

ARBALETE.  Arme  de  jet,  composée 
d’un  fût  couvert  de  plaques  en  os  ou  en 
ivoire  gravé.  Souvent,  à l’époque  de  la 
Renaissance,  d’incrustations  d’ivoire  d’une 
grande  richesse,  d’un  arc  en  acier  rarement 
orné,  d’une  plaque  de  détente,  d’une  dé- 
tente et  d’un  garde-main  ou  sous-garde  en 
fer,  uni,  damasquiné  ou  ciselé. 

Une  arbalète  bien  conservée,  à crane- 
quin,  c’est-à-dire  avec  un  cric  portatif  et  une 
manivelle,  vaut  de  ioo  à 500  francs.  Pas 
d’imitations,  beaucoup  de  restaurations. 

ARC.  Pièce  de  bois  amincie  aux  deux 
extrémités,  lesquelles  sont  jointes  ensem- 
ble par  une  corde  à boyau,  dont  la  tension 
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fait  former  au  bois  un  arc.  Les  arcs  de  tous 
les  pays  et  de  toutes  les  époques  se  res- 
semblent, et  n’ont  de  différence  entre  eux 
que  par  le  bois  employé.  Les  arcs  persans, 
chinois,  tartares  et  japonais  sont  couverts 
de  laque  à ornements.  Peu  de  prix. 

ARCHET.  Baguette  garnie  de  crin  qui 
sert  à jouer  du  violon.  Les  seuls  qui  nous 
occupent  sont  les  archets  cols  de  cygne,  à ba- 
guettes cannelées,  xvnf  siècle. Petite  valeur. 

ARGENTERIE.  L’argenterie  a pris  de- 
puis quelque  temps  sa  place  importante 
dans  la  curiosité.  Toutes  les  pièces  ornées, 
ciselées  de  la  Renaissance  à l’Empire,  eu- 
ropéennes ou  asiatiques,  sont  avidement 
recherchées  et  valent  jusqu’à  io  francs  le 
gramme.  Énormément  de  contrefaçons, 
allemandes  surtout,  mais  dont  la  qualité 
très  inférieure  du  métal  à essayer  doit  tra- 
hir l’âge  et  l’origine.  Ordre  de  valeur, 
Français,  Italien,  Allemand,  Oriental. 

ARME.  Voici  à peu  près  le  nom  de  tou- 
tes les  armes  que  peuvent  rechercher  les 
collectionneurs  : 

Arbalète,  arc,  arçon,  arquebuse,  bade- 
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laire,  baïonnette,  bombarde,  bracquemart, 
candjar,  casse-tête,  cimeterre,  claymore, 
couleuvrine,  coutelas,  couteau,  dague,  da- 
mas, dard,  épée,  épieu,  éprouvette,  flam- 
berge,  flèche,  flissah,  framée,  fusil,  hache, 
hallebarde,  (armes)  d’Hast,  jacquemart, 
javelot,  kathar,  kokree,  kriss,  lame,  lance, 
langue  de  boeuf,  malchus,  mousquet,  per- 
tuisane,  pierrier,  pieu,  pique,  pistolet,  poi- 
gnard, poitrinal,  pommeau,  rapière,  sabre, 
schacko,  sarbacane,  serpentin,  tomawack, 
traban,  tromblon,  vallone. 

ARMET.  Ce  qu’on  appelle  ainsi  est  . le 
casque  complet  avec  timbre  couvrant  la 
nuque,  un  frontal  percé  pour  les  yeux,  un 
mézail  pour  la  respiration,  une  menton- 
nière et  un  gorgerin  se  fermant  par  des 
crochets,  et  le  tout  s’ouvrant  sur  deux  pi- 
vots placés  aux  deux  côtés  du  timbre.  Uni, 
il  vaut  300  francs  environ;  orné  de  gra- 
vures et  de  ciselures,  d’incrustations  ou  de 
damasquines,  son  prix  n’a  de  limites  que 
la  fantaisie  et  la  fortune  de  l’acheteur,  tou- 
jours sous  condition  de  sa  bonne  conser- 
vation et  de  son  authenticité. 


24  CONNAISSANCES  NECESSAIRES  A UN  AMATEUR 


N. -B.  — Il  y a aussi  dans  l’armet  de 
joute  des  pièces  de  renfort,  n°  193  de  la 
collection  P de  feu  Napoléon  III. 

ARMORIAL.  Ensemble  de  caractères, 
d’allégories  et  de  symboles  nobiliaires. 
Tout  amateur  devrait  en  avoir  un  y la 
grande  quantité  d’objets  armoriés  qui  en- 
richissent la  curiosité  ne  pouvant  que  ga- 
gner à être  déterminée. 

ARMOIRE.  Grand  meuble  fermant  à 
deux  ventaux  pleins  en  bois  de  chêne  ou 
de  noyer,  souvent  sculptés.  On  les  faisait 
encore,  il  y a quelques  années,  en  Norman- 
die, avec  presque  les  mêmes  sculptures 
que  sous  Louis  XIV,  Louis  XV  et  Louis 
XVI.  J’en  ai  vu  une  avec  des  attributs  répu- 
blicains, le  bonnet,  le  niveau,  la  réunion 
des  trois  ordres.  Elles  valent  communément 
de  80  à 150  francs,  jusqu’à  300  francs; 
celles  de  ce  dernier  prix,  d’un  travail  supé- 
rieur, sont  fort  rares. 

ARMURE.  — Réunion  de  pièces  di- 
verses, destinées  à protéger  le  corps  contre 
les  coups.  Particulière  à la  noblesse,  en 
Europe,  elle  est  souvent  ornée.  Les  sol- 
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dats  n’avaient  que  des  parties  d’armure, 
ornées  plus  ou  moins  pour  les  officiers, 
selon  le  grade,  surtout  en  Allemagne. 

Il  y a : l’armure  européenne, 
l’armure  orientale, 
l’armure  chinoise  et  japonaise. 

Les  armures  européennes  se  composent 
des  pièces  suivantes  : 

Armet,  bouclier,  bourguignotte,  cabasset, 
casque,  cimier,  corselet,  cotte  de  mailles, 
cuirasse,  cüissarts,  brassards,  faulcre,  fron- 
teau , gantelets  , genouillères  , gorgerin, 
grèves,  haubert,  haussecol,  heaume,  sol- 
lerets,  tassettes,  passegardes. 

Armure  de  cheval  : 

Chanfrein,  mors,  poitrail,  selle. 

Accessoires  : 

Boucle,  éperon,  étrier,  étendard,  trophée. 

Voir  chaque  mot  au  dictionnaire. 

L’armure  orientale  se  compose  des  piè- 
ces suivantes  : 

Casque  à nasal. 

Cotte  de  mailles. 

Bouclier. 

Un  seul  brassard. 
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Plaques  de  buste. 

Bottes,  éperons,  étriers,  mors. 

L’armure  chinoise  : 

Brassards,  casque,  cuirasse,  jupe,  épau- 
lières,  bottes,  bouclier. 

ARQUEBUSE  à mèche. 

— à rouet. 

— à pierre. 

— A mèche,  elle  est  rarement  ornée; 
les  Chinois  s’en  servaient  encore  il  y a très 
peu  de  temps.  Peu  de  valeur. 

— A rouet,  les  bois  sont  souvent  incrus- 
tés d’ivoire  gravé,  les  canons  ciselés  ou  gra- 
vés, incrustés,  damasquinés.  Elles  valent 
de  50  à 5,000  francs. 

— A pierre,  souvent  très  lourdes,  elles 
valent  de  50  à 1,000  francs,  toujours  selon 
la  beauté  du  travail  et  sa  conservation. 
Arrangements  nombreux. 

ARTILLERIE.  Celle  qui  nous  occupe 
11e  se  compose  que  de  pièces  qu’on  peut 
placer  dans  un  cabinet,  et  qui  sont  de 
petits  modèles  et  de  petit  module  pour 
la  plupart.  Il  y a parmi,  de  petits  faucon- 
neaux et  de  petits  mortiers  qui  ont  pu 
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servir.  Petite  valeur,  et  valeur  de  décor. 

ASSIETTES.  En  argent,  en  émail,  en 
étain,  en  faïence,  en  porcelaine,  sauf 
celles  d’argent,  qui  ont  déjà  un  poids, 
les  autres  ne  valent  que  par  le  décor. 
Blanches,  fussent-elles  de  Sèvres,  tendre, 
elles  ne  valent  pas  plus  de  3 francs  ; or- 
nées, elles  peuvent  valoir  : 


Celles  en  émail, 

De  Limoges,  jusqu’à. 

. . 3,000  francs. 

De  Venise,  — . 

. . 100  — 

En  porcelaine, 

De  Sèvres,  jusqu’à.  . 

. . 4,000  francs. 

De  Saxe,  — . . 

. . 100  — 

De  Chine,  — . . 

. . 1,200  — 

En  faïence, 

Italienne,  jusqu’à.  . 

. . 20,000  — 

De  Rouen,  — . . 

. . 400  — 

De  Delft  — . . . 

. . 150  — 

Moustiers,  — . . . 

120  — 

Les  autres  porcelaines 

ou  faïences  des- 

cendent  jusqu’à  1 franc. 

AUMONIÈRE.  Sac  en  cuir,  en  velours 
brodé  aux  armes,  ayant  un  fermoir  en  ar- 
gent ou  en  or  pour  les  femmes,  en  fer 
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pour  les  hommes,  quelquefois  ciselé,  in- 
crusté. On  ne  la  portait  plus  dès  Charles  IX. 
On  l’a  remplacée  beaucoup  plus  tard  par 
le  ridicule  dont  je  n’ai  pas  à parler.  Les 
fermoirs  fer,  ornés,  valent  jusqu’à  3,500  fr. 
Nombreuses  contrefaçons  des  fermoirs, 
mais  qui  sont  toutes  en  fonte  de  fer. 

AUTEL.  Il  n’y  a ici  que  l’autel  porta- 
tif qui  nous  occupe,  tellement  rare,  d’ail- 
leurs, que  je  crois  pouvoir  renvoyer  le 
lecteur  à la  description  qu’en  donne  M.  de 
Laborde,  dans  la  notice  des  émaux  et  ob- 
jets divers  du  Louvre  : ce  Un  carré  long 
cc  d’au  moins  vingt  pouces,  exceptionnel- 
« lement  un  disque.  Les  métaux  or  et 
« argent  doré,  les  pierres  rares  telles  que 
cc  le  porphyre,  le  jaspe,  l’agate,  le  marbre, 
cc  le  jais,  les  bois  précieux,  l’ébène,  l’aloès, 
cc  le  cyprès,  servent  d’encadrement.  Ces 
cc  belles  matières  encadrées  elles-mêmes 
ce  dans  du  cuivre,  de  l’argent  doré  ou  de 
cc  l’or,  travaillés  en  niellure,  en  repoussé, 
cc  en  émaillure,  et.  ornés  de  pierres  pré- 
cc  cieuses.  » 

AVENTURINE.  Verre  fondu,  jaune 
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ocreux,  semé  de  paillettes  d’or  d’un  très 
joli  effet.  Sans  valeur. 

ABOUCHE.  Chaussure  orien- 
tale sans  talonnière  en  cuir  de 
mouton,  souvent  brodée  argent 
ou  soie,  de  io  à 20  francs  la  paire. 

BACINET.  V.  casque. 

BADELAIRE.  Sabre  légèrement  re- 
courbé à l’extrémité,  fort  rare.  Ceux  que 
l’on  a pu  conserver,  s’ils  sont  ornés,  sont 
chers. 

BAGUETTE  à bourrer,  orientale,  quel- 
quefois damasquinée  d’argent  ou  d’or  jus- 
qu’à 20  francs. 

BAGUE.  Il  y a une  telle  quantité  de  ces 
objets  que  tout  le  monde  connaît  qu’il  est 
impossible  de  lui  assigner  un  prix.  Celles 
de  la  Renaissance  jusqu’à  Louis  XIV,  or 
émaillé , montées  de  pierres  intéressent 
notre  publication,  elles  sont  très  souvent 
ornées  de  roses  table,  rubis  table  et  grenat; 
sauf  de  très  rares  exceptions,  elle  valent 
6o  ou  8o  francs. 

BAÏONNETTE.  C’est  un  poignard  à 
lame  droite,  emmanchée  dans  une  poignée 
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en  corne  et  fer,  dont  l’extrémité  cylin- 
drique se  fourrait  à volonté  dans  le  canon 
d’une  carabine.  Peu  de  valeur. 

BAIN  DE  PIED.  Ce  sont  toujours  de 
grands  pots  cylindriques  à deux  petites 
anses  en  faïence  de  Rouen  ou  de  Nevers. 
On  en  fait  aujourd’hui  des  jardinières,  et 
je  crois  que  dans  l’origine  on  en  faisait 
autant.  Les  belles  sont  fort  rares,  et  valent 
jusqu’à  1,000  francs,  la  plupart,  dessins 
bleu  sur  blanc  valent  25  francs.  Enormé- 
ment d’imitations. 

BAISER  DE  PAIX.  Plaquette  très  sou- 
vent au  xive,  au  xve,  au  xvie  siècle,  en  ivoire 
sculpté,  arrondi  par  le  haut,  toujours  à su- 
jets religieux;  leur  prix  a baissé  depuis 
quelques  années , sauf  pour  les  chefs- 
d’œuvre  en  or,  en  argent,  en  bronze  re- 
poussé, fondu,  ciselé,  émaillé.  Prix  à dé- 
battre. Nombreuses  imitations. 

BAHUT.  Coffre  en  bois  sculpté,  chêne 
ou  poirier  vers  la  Renaissance,  ceux  char- 
gés des  arceaux  du  xve  siècle,  gothique 
fleuri,  valent  de  60  à 400  francs;  ceux 
chargés  des  beaux  ornements  delà  Renais- 
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sauce  française,  chimères,  godrons,  enrou- 
lements d’acantes,  peuvent  valoir  jusqu’à 
10,000  francs.  Plus  d’arrangements  que 
d’imitations. 

BALANCE.  C’est  un  fléau  plus  ou 
moins  orné  dont  nous  parlons,  s’il  n’est 
pas  de  la  Renaissance  gravé,  orné  il  ne 
vaut  rien. 

BALDAQUIN.  Pour  mémoire  seule- 
ment, pour  qu’il  vaille  quelque  chose,  il 
faut  le  trouver  avec  le  lit  Louis  XIV, 
Louis  XV  ou  Louis  XVI  qu’il  doit  com- 
pléter, et  encore  nos  appartements  actuels 
se  prêtent  si  peu  à l’embarras  produit, 
qu’on  y a renoncé. 

BALUSTRE.  Colonnette  à onglet  au 
milieu,  deux  poires  renversées  en  ivoire, 
ébène,  argent  ou  bronze  ; une  seule  n’a  pas 
de  valeur;  un  ensemble  devient  intéres- 
sant. Petit  prix. 

BANC-D’ŒUVRE.  Quelques-uns  seu- 
lement sont  enrichis  aux  xve  et  xvie  siècles 
par  des  sculptures.  Collections  savantes. 

BANNIÈRE.  Bande  d’étoffe  avec  armoi- 
ries ou  emblèmes,  peints  ou  brodés.  Près- 
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que  toutes  celles  que  l’on  retrouve  étant  des 
objets  de  culte,  sont  dépréciées  par  les  em- 
blèmes trop  partiaux.  Prix  pour  les  parties 
brodées  non  religieuses,  le  reste  nul. 

BAROMÈTRE.  Les  grands  et  larges  ba- 
romètres ne  valent  rien,  il  faut  ceux  qui, 
formés  par  une  colonne  droite  de  mercure, 
permettent  l’encadrement  sculpté  dont  la 
richesse  fait  le  prix  à débattre,  mais  d’au 
moins  ioo  francs. 

BASALTE.  Marbre  noir  qui  ne  se  polit 
pas  très  bien,  mais  la  finesse  de  son  grain 
le  rend  d’une  belle  opposition  au  marbre 
blanc. 

BAS-RELIEF.  Haut-relief;  toute  sculp- 
ture de  toute  époque,  l’effet  est  indiqué  par 
le- mot.  Le  prix  ne  peut  être  déterminé  que 
sur  le  vu  de  l’objet  et  de  la  matière  dont 
on  s’est  servi;  les  plus  chers  ne  sont  pas 
sur  les  matières  les  plus  riches,  mais  les 
plus  dures. 

BASSE  ou  violoncelle , instrument  de 
musique,  forme  du  violon.  On  sait  les 
prix. 

BASSIN.  Presque  toujours  en  cuivre 
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repoussé  largement  d’ornements  et  de  fleurs, 
cuivre  rouge  flamands,  pour  la  plupart.  Pe- 
tit prix.  Enormément  d’imitations. 

BATTERIE  à mèche,  à rouet,  à pierre; 
seule,  elle  vaut  peu  de  chose,  ses  ciselures 
en  font  un  objet  que  j’ai  rarement  vu  dé- 
passer ioo  francs. 

BAUDRIER.  Bande  de  cuir  ou  d’étoffe 
destinée  à porter  l’arme.  Petite  valeur. 
Les  peintres  les  recherchent  pour  l’é- 
tude. 

BÉNITIER  PORTATIF.  Celui  que  tout 
bon  chrétien  a au-dessus  de  son  lit  avec  la 
branche  de  buis  bénit  ; en  or,  argent,  orné 
de  pierres  précieuses,  de  coraux,  de  gem- 
mes, d’émaux,  de  sculptures,  de  gravures; 
en  marbre,  en  pierre,  en  bronze,  en  faïence, 
en  porcelaine  pour  toutes  les  fortunes  et 
toutes  les  pauvretés.  Prix  de  vue.  Beaucoup 
d’imitations. 

BERCExAU.  Toujours  en  bois  sculpté. 
Prix  de  fantaisie. 

BEURRIER.  Toujours  en  faïence  ou  en 
porcelaine;  le  plus  souvent  en  faïence  de 
Delft,  bleu,  rouge  et  or  sur  blanc  ; il  vaut 
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ainsi  jusqu’à  150  francs  en  bleu,  20  francs 
en  porcelaine  de  Sèvres.  Prix  de  vue  en 
porcelaine  ; pour  toute  autre  provenance, 
peu  de  chose. 

BERYL.  Pierre  fine,  émeraude  pâle. 

BIBLIOTHÈQUE.  Meuble  dont  la  vue 
seule  peut  aider  à déterminer  le  prix. 

BIJOUX.  Les  bijoux  de  toutes  les  épo- 
ques; objets  toujours  traités  avec  grand 
soin  et  portant  l’empreinte  du  goût  de 
terroir  et  d’époque  sont  très  recherchés.  Les 
plus  beaux  et  les  plus  chers  pour  le  travail 
sont  ceux  de  la  Renaissance.  Les  bijoux 
montés  de  Strass  sont  très  imités,  faciles 
qu’ils  sont  par  le  prix  infime  de  la  matière. 

BISEAU.  L’angle  obtus  que  l’on  trouve 
aux  bords  et  aux  contre-glaces  de  l’époque 
Louis  XIV. 

BOIS  DE  CERF  de  Rennes.  Valeur 
commerciale  selon  la  régularité  des  an- 
douillers. 

BOITE  à thé  en  laque,  sans  valeur  ; les 
autres  boîtes  sont  généralement  de  petit 
prix  (Voir  Coffre). 

BOL.  En  porcelaine  de  Sèvres  tendre, 
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dure  ; de  Saxe,  de  Chine,  du  Japon  toutes 
porcelaines  ou  faïence  de  Delft,  de  Rouen, 
de  Nevers,  d’Apt;  valeur  selon  le  décor, 
toujours  sous  la  condition  de  la  parfaite 
conservation  et  à condition  que  la  pièce  soit 
sans  cassure  ni  fêlure,  intacte  enfin.  Il  y 
en  a aussi  de  persans,  d’orientaux,  en  ar- 
gent, surtout  en  cuivre.  Petite  valeur.  Une 
grande  quantité,  allemands,  Louis  XIII, 
Louis  XIV,  Louis  XV,  Louis  XVI  en 
argent,  repoussé,  pas  toujours  d’un  tra- 
vail de  bon  goût.  Beaucoup  d’imitations  de 
ces  derniers,  mais  sur  matière  très  basse. 

BOMBARDE.  Pour  mémoire  elle  n’en- 
tre dans  la  curiosité  qu’à  titre  scientifique 
et  de  souvenir. 

BONHEUR  DU  JOUR.  Petit  bureau 
surmonté  d’un  corps  à deux  portes  et  fond 
de  glace,  meuble  Louis  XVI,  presque,  tou- 
jours en  acajou  avec  bandes  de  cuivre,,  ga- 
lerie au-dessus,  patins  et  boutons  de  poi- 
gnée; de  50  à 150  francs. 

BONBONNIÈRE.  En  or,  argent,  gem- 
mes, taillés,  ornés  d’or,  d’argent  et  de 
pierres  précieuses,  ornés  d’émaux  ; ciselés, 
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gravés,  renfermant  dans  leur  espace  tout  le 
génie^  artistique  et  décoratif  des  époques 
Louis  XIV,  Louis  XV,  Louis  XVI  et  plus 
tard  objets  chers  par  la  matière  et  le  travail; 
en  écaille  blonde,  en  écaille  brune,  en  corne, 
toujours  enrichies  le  plus  possible.  C’est  sous 
quelque  matière  que  ce  soit  le  plus  char- 
mant objet  qui  puisse  orner  une  collection 
même  moderne. 

BORDURE.  (Voyez  Cadre). 

BOSSE.  Bosselage.  On  appelle  ainsi  les 
reliefs  produits  sur  un  métal  ductile  par  les 
repoussés  intérieurs. 

BOSSETTE.  Ornements  repoussés  sur 
métal  et  que  l’on  place  aux  deux  côtés 
d’un  mors.  Petite  valeur. 

BOUCLES  A ARDILLONS.  Sous 
Louis  XIII.  Pour  joindre  et  fermer  les 
baudriers  et  les  ceinturons  en  fer  générale- 
ment, quelquefois  gravées.  Petit  prix. 

— De  soulier,  en  argent  montées  de 
strass,  sont  très  recherchées,  depuis  io  jus- 
qu’à 200  francs; 

— De  culotte,  en  argent  montées  de 
strass,  depuis  io  jusqu’à  30  francs; 
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— De  ceinture,  en  argent  montées  de 
strass,  depuis  60  jusqu’à  300  francs;  ces 
dernières  sont  quelquefois  ornées  de  minia- 
tures. Valeur  à déterminer. 

— D’oreilles;  ici,  l’objet  est  tellement 
nombreux  et  varié  que  la  vue  seule  peut 
en  déterminer  le  prix. 

BOUCLIER.  Depuis  le  bouclier  de  Char- 
les IX  au  Louvre,  bouclier  inappréciable, 
jusqu’au  bouclier  de  tôle  battue,  qui 
vaut  10  francs,  on  passe  par  tous  les 

prix,  toutes  les  admirations,  et toutes 

les  déceptions,  les  imitations,  bonnes  ou 
mauvaises,  étant  aussi  nombreuses  que  les 
grains  de  sable  au  fond  de  la  mer. 

BOUILLON  DE  MARIÉE.  (V.  Coupe 
d’accouchée). 

BOULE  CHINOISE.  Boule  en  ivoire 
sculpté,  découpé,  dans  laquelle,  par  un 
procédé  ouvrier  que  je  ne  connais  pas,  les 
Chinois  parviennent  à enfermer  jusqu’à 
douze  boules  jouant  les  unes  dans  les  au- 
tres, et  toutes  sculptées  et  découpées.  Mal- 
heureusement, travail  toujours  le  même,  et 
qui,  depuis  Julienne,  a fait  baisser  le  prix 
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jusqu’à  ne  pas  couvrir  même  la  main  d’œu- 
vre chinoise,  qui  n’est  pourtant  pas  chère. 

BOUQUIN.  (Voyez  Ambre).  Vieux  li- 
vre (mais  les  livres  ne  nous  regardent 
pas). 

BOURDALOU.  Récipient  en  porcelaine, 
étroit  et  long,  garni  d’une  poignée,  quel- 
quefois décoré.  Service  particulier  des  da- 
mes. Jusqu’à  500  francs  selon  le  décor. 

BOURGUIGNOTTE.  Casque.  Un  tim- 
bre rond  surmonté  d’une  petite  pointe,  un 
couvre-nuque,  deux  couvre-oreilles,  une 
visière  au  travers  de  laquelle  passe  un  na- 
sal mobile  à l’orientale.  De  40  à 150  francs. 

BOURSE.  Deux  plaques  d’émail  de  Li- 
moges, Laudin  ou  Noailhier,  cousues  sur 
un  fond  de  velours  se  fermant  par  un 
cordon.  De  80  à 150  francs,  xvne  et  xvme 
siècles.  Imitations. 

— A quêter,  en  velours,  souvent  brodées 
d’armoiries  en  relief.  De  20  à 50  francs. 

BOUTEILLES  en  verre  de  Venise,  xvie 
siècle,  de  Bohême,  xvne  et  xvme  siècles, 
en  grès,  en  porcelaine  de  Chine,  du  Japon. 
Valeur  selon  la  beauté,  mais  celles  de 
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Chine  seulement  peuvent  atteindre  jusqu’à 
300  francs. 

BOUTEROLLE.  Le  bout  de  métal  qui 
termine  le  fourreau  de  l’épée  ou  du  sabre. 
Petite  valeur. 

BOUTONS.  En  toutes  matières,  avec 
tous  ornements.  Prix  à déterminer,  selon 
surtout  la  conservation  et  le  nombre  suffi- 
sant pour  l’babit.  Nombreuses  imitations 
de  ceux  montés  en  strass. 

BOUTS  DE  TABLE.  Petits  flambeaux 
à deux  branches,  presque  toujours  Louis 
XVI,  et  plus  près  de  nous.  En  argent  ou 
en  bronze.  Valeur  de  vue.  Salières  doubles, 
en  argent  ciselé,  jusqu’à  200  francs  la 
paire  ; en  porcelaine  de  Sèvres,  de  Saxe, 
jusqu’à  250  francs  la  paire.  Valeur  de 
décor. 

BRACELET.  Ornement  tout  antique  ou 
tout  moderne,  dont  on  trouve  très  peu 
d’exemplaires  dans  les  époques  dites  de 
curiosité,  sous  Louis  XVI  pourtant,  mais 
dont  les  médaillons  d’attache  seuls  se  rap- 
portent à ce  travail  ; quelquefois  ornés  de 
miniatures  plus  ou  moins  précieuses. 


40  CONNAISSANCES  NECESSAIRES  A UN  AMATEUR 

BRAQUEMART.  Épée  courte  et  large. 
Les  ornements  de  la  poignée  lui  donnent 
quelquefois  une  valeur  considérable.  Fort 
rare,  recherches  d’imitations  presque  ja- 
mais réussies. 

BRASERO.  Bassin  en  cuivre  rouge,  re- 
poussé, posé  sur  un  pied  en  fer  forgé, 
à enroulements  nombreux.  Jusqu’à  400 
francs. 

On  en  fait  encore  en  Espagne  de  pareils 
aux  anciens;  ce  n’est  pas  là  ce  que  j’ap- 
pelle l’imitation,  c’est  simplement  la  suite 
de  l’habitude. 

BRÈCHE.  Marbre  à tons  différents,  où 
le  violet  tendre  et  le  jaunâtre  se  mêlent 
agréablement. 

BRELOQUES.  On  en  trouve  beaucoup 
en  onyx,  montées  en  or,  garnies  de  roses, 
représentant  des  têtes  de  nègres  coiffées  d’un 
turban.  En  or,  montées  d’objets  rappelant 
une  époque  politique,  ou  plus  tard  de  grosses 
topazes,  de  cornalines  rouges,  de  jaspes 
dans  toute  l’Europe.  Valeur  à déterminer. 

BROCART.  Étoffe  de  soie,  brochée 
soie,  or  ou  argent.  Valeur  de  vue. 
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BROCATELLE.  Marbre  qui  se  rap- 
proche de  la  brèche,  mais  à pudduigs 
plus  serrés.  Étoffe  brochée  sans  impor- 
tance. 

BROC  EN  PORCELAINE.  En  faïence  de 
Rouen.  Ce  sont  les  plus  beaux;  ils  valent 
jusqu’à  200 francs.  En  faïence  de  Nevers,  30 
à 40  francs.  En  argent;  ce  sont  des  fan- 
taisies particulières  presque  toujours  sans 
ornements. 

BRODERIE.  Toutes  les  époques,  tous 
les  pays  en  produisent.  C’est  le  premier 
art  et  l’art  éternel  des  femmes,  où  se  reflè- 
tent toutes  les  modes,  tous  les  goûts, 
tous  les  styles.  La  vue  seule  peut  aider  à 
en  déterminer  la  valeur  qui  peut  être  in- 
fime et  considérable. 

BRONZE.  Le  cuivre  mêlé  d’alliages. 
Toutes  les  époques  d’art  nous  ont  laissé 
des  œuvres  et  des  chefs-d’œuvre  en  cette 
matière.  Plus  près  de  nous,  les  Boulle, 
les  Gouthière,  les  Relier  et  tant  d’autres, 
nous  ont  laissé  des  chefs-d’œuvre  inappré- 
ciables, mais  malheureusement  pas  inimi- 
tables. 
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BRULE-PARFUM.  Une  cassolette  en 
or,  argent  ou  bronze,  surmontée  d’un  cou- 
vercle percé  de  trous.  Objet  éminemment 
oriental.  Il  y en  a de  forts  beaux,  persans, 
en  argent  repoussé.  Les  plus  intéressants 
sont  en  émail  cloisonné  de  la  Chine.  Vases 
quelquefois  d’un  mètre  de  diamètre,  avec 
couvercle,  montés  sur  animaux  fantasti- 
ques ou  trompes  d’éléphant,  le  tout  en 
émail  cloisonné,  enrichi  de  parties  dorées. 
Ceux-là  valent  jusqu’à  15,000  francs. 

BUIRE.  (V.  Aiguière). 

BUFFET.  Meuble  à deux  corps,  celui 
du  bas  avançant  de  quelques  centimètres, 
à quatre  portes  battantes,  tiroirs  mobiles 
en  haut  de  la  partie  inférieure,  en  chêne 
ou  noyer  sculpté,  depuis  60  jusqu’à  2,000 
francs,  de  la  Renaissance  à Louis  XIII. 
Plus  tard,  rejeté  en  face  des  meubles  de 
Boulle,  il  se  réfugie  dans  les  campagnes, 
et  tombe  à la  menuiserie.  Beaucoup  d’imi- 
tations. 

BUREAU  plat.  Une  table  en  bois  de 
rose,  en  bois  laqué,  souvent  orné  de  beaux 
bronzes  Louis  XIV  et  Louis  XV,  surmontée 
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d’un  casier  et  d’un  mouvement  de  pendule, 
également  enrichi  de  beaux  bronzes  Louis 
XIV  et  Louis  XV  ; dos  d’âne  en  acajou, 
avec  un  quart  de  cercle  mobile  retombant 
pour  cacher  les  papiers,  Louis  XVI.  Les 
deux  premiers  peuvent  atteindre  de  très 
hauts  prix,  les  derniers  valent  jusqu’à  1,500 
francs,  très  beaux. 

Il  y en  a aussi  Louis  XIII,  plats,  avec 
deux  rangées  de  tiroirs  à droite  et  à gau- 
che, un  vide  au  milieu  pour  les  jambes, 
bois  noir,  marqueterie  de  cuivre,  d’étain, 
d’ivoire,  de  bois,  de  couleur,  qui  peuvent 
valoir  jusqu’à  4,000  francs. 

BURETTES.  En  dehors  de  celles  d’é- 
glise, qui  sont  toujours  en  métal,  or,  ar- 
gent ou  cuivre,  elles  sont  en  verre  de 
Bohême  taillé,  et  valent  de  20  à 50  francs 
la  paire. 

BURGAUDINE.  Nacre  à reflets  prisma- 
tiques. Burgau.  Ornements  découpés  et 
produits  avec  la  burgaudine.  (Incrusté  en 
burgau). 

BYSANTIN.  Je  note  ce  mot,  parce 
qu’on  a appelé  ainsi,  pendant  longtemps, 
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les  émaux  de  taille  de  Limoges,  auxquels 
depuis  on  a restitué  leur  Vrai  nom. 

ABARET.  Porcelaine,  faïence, 
argent  ou  or.  Cabaret  tête-à- 
tête,  deux  tasses  et  soucoupes, 
un  sucrier,  une  crémière,  le  plateau.  De 
toutes  ces  pièces  en  porcelaine,  le  plateau 
est  la  plus  rare. 

Je  n’ai  vu  et  possédé  en  faïence  de 
Hochst  qu’un  seul  exemplaire  de  cabaret 
complet  en  faïence,  il  valait  200  fr.  il  y a 
vingt-cinq  ans. 

En  porcelaine  de  Sèvres,  il  peut  aller 
selon  le  décor  jusqu’à  plusieurs  milliers 
de  francs;  en  porcelaine  de  Saxe,  jusqu’à 
plusieurs  centaines  de  francs.  En  argent, 
en  or,  presque  toujours  seulement  son 
poids. 

CABASSET.  Casque  en  calotte  pointue 
à petit  bord  circulaire  plat,  commençant  à 
couvrir  des  compagnies  entières.  O11  le 
trouve  plus  souvent  uni,  il  vaut  alors  25  fr. 
à peu  près.  Paraissant  à la  fin  du  xvie  siè- 
cle, leur  ornementation  moins  pure  de 
style,  moins  belle  d’exécution,  ne  leur 
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laisse  jamais  atteindre  de  hauts  prix,  soit 
au  plus  3,000  fr. 

CABOCHON.  Nom  d’une  pierre  fine 
taillée  en  hémisphère,  sans  facettes.  Rubis, 
prismes  d’émeraude , tous  les  œils-de- 
chat,  la  turquoise,  le  grenat,  la  pierre  de 
lune  sorte  d’œil-de-chat  ; toutes  pierres 
dont  cette  forme  fait  chatoyer  les  reflets 
nacrés. 

CACHEPOT.  Vase  en  porcelaine,  en 
faïence.  Ceux  en  porcelaine  de  Sèvres  ou 
de  Saxe,  seuls,  ont  une  valeur  artistique  et 
commerciale.  Quelquefois  considérable 
pour  les  Sèvres  selon  le  décor,  et  pour  les 
Saxe  jusqu’à  2,000  francs  la  paire,  tou- 
jours intacts. 

CACHET.  Petit  bijou  en  toutes  ma- 
tières précieuses  ou  non  qui  se  portait 
avec  la  montre,  contenait  à la  base 
soit  une  figure  gravée  en  entaille,  soit 
les.  armoiries  du  propriétaire.  Valeur  de 
vue. 

CADENAS.  Le  nom  indique  la  forme 
et  l’objet  (sans  valeur). 

CADRAN.  On  les  trouve  ornés  de  tou- 
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tes  les  façons,  sculpture,  gravure,  émaux. 
Un  cadran  seul  n’est  jamais  un  objet 
cher. 

CADRE.  La  richesse  de  la  sculpture 
leur  donne  un  prix,  et  la  vue  seule  peut 
aider  à le  déterminer.  Enormément  d’imi- 
tations des  cadres  italiens  découpés  à 
jour. 

CAGE.  Toutes  celles  qui  restent 
sont  en  cuivre,  Hollandaises,  Louis  XIII 
et  Louis  XIV,  elles  valent  jusqu’à  80 
francs,  il  y en  a d’autres  qui  pendues, 
laissent  voir  à la  base  le  cadran  d’une 
horloge  ou  plutôt  d’un  mouvement  in- 
térieur; celles-ci  sont  dorées,  françaises 
ou  allemandes,  Louis  XVI,  et  valent 
communément  de  4 à 800  francs.  Pas 
d’imitations. 

CAILLOU  d’Egypte,  jaspe  brun  d’Egy- 
pte. On  trouve  de  beaux  camées  en  cette 
matière.  Caillou  du  Rhin,  cristal  roule, 
même  composition  que  celle  du  diamant 
d’Alençon  (sans  valeur). 

CALCAIRE  (pierre).  On  trouve  en 
cette  matière  d’assez  beaux  reliefs  anciens. 
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Se  méfier  d’imitations  nombreuses  très 
bien  faites,  du  reste  fort  rares. 

CALCÉDOINE.  (Agate  blanche). 

CALICE.  On  le  trouve  en  or,  en  argent, 
toujours  orné,  et  quelquefois  très  riche- 
ment. Les  xive  et  xve  siècles  surtout 
nous  ont  laissé  des  merveilles  françaises 
et  allemandes  en  ce  genre;  la  Renais- 
sance aussi,  ce  sont  les  seuls  qui  attei- 
gnent de  hauts  prix.  Ceux  de  la  suite, 
plus  banals  dans  leur  composition,  moins 
curieux  dans  leur  exécution , n’ayant 
pour  objet  que  le  luxe,  et  non  plus 
en  dehors  la  montre  d’une  foi  ardente, 
sont  beaucoup  moins  intéressants  et  de 
là  peu  chers  en  dehors  du  prix  de  la 
matière. 

CALUMET.  Pipe  des  sauvages  (sans 
prix). 

CAMAÏEU.  Genre  de  peinture  dans 
lequel  on  emploie  qu’une  seule  couleur. 
Ceux  qu’on  trouve  le  plus  souvent  sont 
violets,  roses,  bleus  et  noirs.  Les  noirs 
sont  peu  recherchés,  ils  sont  presque  tou- 
jours allemands  bas.  Les  violets,  bleus, 
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roses,  décorent  souvent  les  porcelaines  de 
Sèvres  ou  de  Saxe,  et  maniés  par  d’habiles 
artistes,  leur  donnent  des  prix  souvent 
considérables. 

CAMAIL.  Pèlerine  à capuchon  destinée 
au  prêtre.  On  le  trouve  en  étoffe  brodée 
en  dentelle.  Valeur  à déterminer. 

CAMÉE.  C’est  le  nom  générique  donné 
à toute  pierre  sculptée  en  relief.  L’antiquité, 
la  Renaissance  nous  ont  laissé  en  ce  genre 
une  foule  de  chefs-d’œuvre  sur  toutes  sor- 
tes de  pierres  fines.  On  en  trouve  aussi  dits 
camées  coquille,  sculptés  sur  morceaux 
de  coquillage.  Ceux-là  ne  valent  aucun 
prix  appréciable. 

CANAPÉ.  La  richesse  et  la  conserva- 
tion parfaite  de  la  sculpture  des  bois,  et 
des  étoffes  Brocard,  tapisserie,  soie  qui  les 
composent,  leur  donnent  un  prix  à débat- 
tre; Louis  XIV,  Louis  XV,  Louis  XVI. 
Plus  près  de  nous,  ils  ne  sont  pas  encore 
entrés  dans  la  curiosité. 

CANDJAR.  Poignard  turc  légèrement 
recourbé  à l’extrémité,  fourreau  souvent 
en  argent.  Les  prix  de  ce  dernier  article 
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ont  beaucoup  baissé  depuis  quelques  an- 
nées, la  banalité  des  objets  orientaux  en 
général  en  éloigne  les  amateurs, 

CANNE.  La  pomme  seulement,  fer,  or, 
argent,  cuivre,  pierre,  porcelaine  de  Sè- 
vres, Saxe,  Vitry,  vaut  quelque  chose  selon 
la  beauté  du  décor,  mais  j’en  connais  peu 
qui  dépassent  ioo  fr. 

CANNETTE.  Elles  sont  presque  toutes 
en  grès,  en  faïence  de  Nuremberg,  et,  bas- 
ses d’époque  valent  de  petits  prix. 

CANDÉLABRE.  Flambeau  à plusieurs 
branches.  On  le  trouve  quelquefois  en 
argent  Louis  XIV,  Louis  XV,  Louis  XVI, 
rare  et  fort  cher.  Plus  souvent  en  bronze 
pour  les  mêmes  époques.  De  plus,  ceux 
du  premier  empire  entrent  dans  la  curio- 
sité, mais  ceux  seulement  supportés  par 
des  figures  de  femmes  nues  ou  habillées. 
Le  modèle  en  étant  presque  toujours  fort 
beau,  les  contrefaçons  qui  portent  en 
grande  quantité  sur  les  époques  antérieu- 
res, xvne  et  xvme  siècles  (en  raison  du  haut 
prix  qu’atteignent  ces  objets),  sont  très 
habilement  et  très  dangereusement  faites. 
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— Candélabre  d’église.  Sa  destination 
particulière  le  rend  moins  important  pour 
la  collection  ; on  ne  recherche  guère 
que  les  rares  spécimens  antérieurs  au 
xviie  siècle. 

CANTINE.  Objet  chinois  ou  japonais, 
boîtes  en  laque  entrant  l’une  dans  l’autre 
pour  former  un  tout,  cubique  ou  cylin- 
drique. Petit  prix. 

Il  en  existe  aussi  en  porcelaine.  Petit  prix. 

CAPARAÇON.  Valeur  pour  les  brode- 
ries. 

CARIATIDES.  Figures  destinées  à sou- 
tenir un  entablement  quelconque,  n’ont  pas 
de  raison  d’être  sans  l’objet  auquel  elles 
sont  appuyées,  en  toute  matière. 

CARQUOIS.  Récipient  destiné  à rece- 
voir des  flèches.  Petite  valeur. 

CARREAUX.  En  faïence  de  Perse, 
prix  : ioo  fr.  ; en  faïence  de  Delft,  Louis 
XIV,  Louis  XV,  de  i à 30  fr.  ; faïence 
émaillée,  française  ou  italienne,  de  2 à 
100  fr.  Renaissance  et  antérieure. 

CARNET.  Louis  XVI,  valeur  par  les 
fermoirs  et  la  broderie.  Petite  valeur. 
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CARTEL.  Pendule  terminée  en  pointe, 
destinée  à être  accrochée  au  mur;  vers 
Louis  XIV  a remplacé  la  religieuse,  l’hor- 
loge devenue  coucou. 

En  bronze,  valeur  de  200  à 1,500  fr. 
Nombreuses  contrefaçons. 

CARTOUCHIÈRE.  Baudrier  de  cuir 
auquel  pendent  de  petits  cônes  tronqués, 
servait  pour  l’arquebuse  Louis  XIII,  30 
à 50  francs;  l’orientale  pour  le  pistolet 
est  à peu  près  pareille,  mais  en  maro- 
quin rouge;  le  baudrier  de  nos  chirurgiens 
militaires  peut  en  donner  une  très  bonne 
idée. 

CARABINE.  (Suite  de  l’Arquebuse). 

CASQUE.  Nom  générique  de  toutes 
les  armures  de  tête.  On  n’a  conservé 
le  nom  qu’aux  casques  d’une  forme  que 
les  collectionneurs  commencent  à cher- 
cher pour  les  indices  régimentaires  de 
tous  pays. 

COFFRE-FORT.  On  en  cite  un  tout 
ciselé  en  fer.  Ceux  que  j’ai  constamment 
vus  sont  des  caisses  carrées  en  fer  de  60 
à 70  centimètres  cubes  peints,  avec  une 
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serrure  très  compliquée,  sous  le  couvercle, 
une  clef  énorme,  valant  de  30  à 150  fr.  ; 
objet  lourd,  incommode  et  sans  intérêt. 

CASSE-TETE.  Arme  sauvage  toujours 
en  bois  très  dur,  quelquefois  sculptée. 
Petit  prix. 

CASSOLETTE.  C’est  très  souvent  une 
petite  boîte  en  or,  argent  formant  bre- 
loque de  montre,  contenant  une  odeur  de 
mode  et  percée  de  trous  laissant  échapper 
le  parfum  ; Louis  XIV,  Louis  XV,  Louis 
XVI,  premier  Empire  et  suite.  C’est  aussi 
un  vase  quelquefois  en  argent,  presque  tou- 
jours en  bronze,  dans  lequel  on  brûle  un 
parfum  que  des  trous  placés  au  couvercle 
laissent  échapper.  C’est  presque  toujours 
un  morceau  charmant,  réunissant  toutes 
les  grâces  de  la  sculpture  et  toutes  les  fines- 
ses de  la  ciselure.  Beaucoup  d’imitations. 

CAUSEUSE.  Bois  sculpté  et  étoffe  (V. 
Canapé). 

CÈDRE.  On  trouve  en  ce  bois  des  croix, 
des  reliquaires  incrustés  de  nacre  découpée 
dits  (Travail  de  Liban).  Petit  prix. 

CEINTURE.  La  boucle  seule,  pour  les 
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européennes,  a une  valeur;  les  orientales, 
depuis  la  Hongrie  jusqu’à  l’Inde  sont  en 
métal  or,  argent  ou  cuivre.  Valeur  de 
poids  et  de  pierres; 

— Ceinture  de  chasteté,  fort  rare  ; l’Al- 
lemagne nous  a inondé  de  contrefaçons  il  y 
a douze  ans,  à l’époque  du  succès  de  celle 
de  Cluny; 

— Ceinturon  militaire  intéressant  seule- 
ment pour  la  plaque. 

CELADON.  Email  unicolore  de  tous 
tons,  posé  sur  la  porcelaine  de  Chine  ou 
du  Japon.  Le  plus  commun  est  le  gris;  les 
plus  beaux  sont  le  bleu  en  pois,  dit  ciel 
après  l’orage  ; le  rouge  dit  haricot  rouge  ; 
le  jaune  d’or.  Les  céladons  sont  presque 
toujours  craquelés;  les  anciens  sont  fort 
chers,  les  nouveaux  faits  par  les  indigènes 
pour  l’exportation  ne  valent  rien. 

CHAINE.  Or,  argent,  cuivre  presque 
toujours  sans  valeur  artistique. 

CHAIRE.  Siège  en  bois.  Valeur  de  vue, 
xive,  xve  et  xvie  siècles. 

CHAISE.  La  chaise  proprement  dite  ne 
commence  guère  que  sous  Louis  XV  ; lé- 
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gères,  bois  sculpté,  étoffes  plus  ou  moins 
riches.  Valeur  de  vue.  Chaise  à porteur, 
celle-ci  enrichie  de  tous  les  caprices  de  la 
peinture,  de  la  sculpture,  peut  valoir  jus- 
qu’à 12,000  francs. 

CHALIT  ou  ciel  de  lit.  Il  supportait  des 
pentes  en  tapisserie.  C’est  à ce  point  de 
vue  seulement  qu’il  est  nommé  ici. 

CHAMPLEVÉ.  Se  dit  de  la  ciselure 
faite  d’après  dessin  ou  au  hasard  sur  fer 
uni.  C’est  à la  fois  le  modèle  et  l’épreuve, 
unique  par  conséquent  ; c’est  une  œuvre 
d’art  qui  joint  le  mérite  de  l’invention  à 
la  difficulté  du  travail. 

CHANDELIER.  A toutes  époques,  en 
toute  matière,  en  tous  pays  ils  ont  la  même 
forme,  l’ornementation  seule  en  détermine 
le  prix.  Contrefaçons  innombrables.  — 
D’église  déterminé  par  ses  attributs. 

CHANFREIN.  L’armure  en  fer  qui  cou- 
vrait la  figure  du  cheval;  ce  sont  les  orne- 
ments repoussés,  ciselés  qui  en  déterminent 
la  valeur. 

CHAPPE.  Vêtement  d’église  en  forme 
de  manteau  ; la  broderie,  la  tapisserie  qui 
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l’ornent  et  l’étoffe  qui  la  forme  lui  donnent 
seuls  une  valeur,  toujours  sous  condition  de 
conservation  parfaite. 

CHAPELET.  Quelque  beau  et  riche 
qu’il  soit,  petite  valeur. 

CHASSE.  Du  xe  au  xvme  siècle,  toutes 
les  richesses  de  la  nature  et  des  arts  con- 
temporains. L’or,  l’émail,  les  pierres  pré- 
cieuses. Pendant  cinq  cents  ans  c’est  la 
plus  belle  fabrication  de  Limoges,  les  prix 
augmentés  pour  le  beau  ont  fléchi  sur  l’or- 
dinaire. Beaucoup  de  contrefaçons. 

CHASUBLE.  Comme  la  chappe.  Prix 
déterminé  par  l’étoffe  et  la  beauté  des  or- 
nements. 

CHATELAINE.  Plaquette  articulée, 
pouvant  supporter  cinq  breloques.  En  or, 
argent,  cuivre.  Louis  XV,  Louis  XVI.  Prix 
de  vue,  beaucoup  d’imitations. 

CHATON.  Enveloppe  de  la  pierre  pré- 
cieuse, or  ou  argent. 

CHAUFFERETTE.  En  cuivre  repoussé 
d’ornements.  Petite  valeur. 

CHAUSSURE.  Si  rare  et  si  peu  ornée 
généralement,  qu’il  est  impossible  de  lui 
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assigner  un  prix,  sauf  pour  les  mules 
Louis  XV,  Louis  XVI,  qui  valent  jusqu’à 
150  francs,  et  les  bottes  militaires  Renais- 
sance ou  Louis  XIV,  qui  valent  50  francs. 

CHAUSSE-PIED.  Toujours  formé  d’une 
corne  de  bœuf.  Sa  gravure  ou  sa  sculpture 
le  font  valoir  quelquefois  jusqu’à  300  francs. 

CHEF-D’ŒUVRE.  La  pièce  qu’était 
tenu  de  fournir  l’apprenti  qui  était  reçu 
compagnon.  Ceux  que  l’on  trouve  le  plus 
souvent  sont  des  clefs  quadrangulaires, 
toutes  découpées  à jour,  à peigne,  valant 
jusqu’à  300  francs.  C’est  absolument  le 
même  modèle  pendant  deux  siècles.  En 
thèse,  chaque  métier  ne  travaillait  absolu- 
ment que  les  métaux  de  son  métier. 

CHEMINÉE.  Les  sculptures,  montants, 
plinthes,  lui  donnent  quelquefois  une  va- 
leur considérable,  xve,  xvie.  Plus  près  de 
nous,  les  marbres  précieux,  les  bronzes,  en 
peuvent  faire  une  chose  de  haut  prix. 
Valeur  de  vue. 

CHENETS.  Suite  des  landiers.  Ce  sont 
presque  toujours  des  objets  d’art  où  les 
arts  de  la  sculpture  épuisent  leur  génie  dé- 
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coratif.  Valeur  de  vue,  de  désir  et  de  for- 
tune. Beaucoup  d’imitations. 

CHIFFONNIER.  Petit  meuble  à tiroirs 
nombreux,  bois  de  rose,  acajou,  Louis  XV, 
Louis  XVI,  Ier  Empire,  souvent  garni  de 
bronzes.  Depuis  100  francs  jusqu’à  la  fan- 
taisie. 

CHIEN  DE  FO.  En  porcelaine  de 
Chine,  ressemble  aux  Kings-Charles.  Jus- 
qu'à 300  francs  la  paire. 

CHIMERE.  Animal  fantastique  en  por- 
celaine, en  faïence,  en  cristal  de  roche,  en 
jade,  en  pierre  de  laar,  en  émail  cloisonné. 
Chinois.  Valeur  de  fantaisie  et  de  fortune. 

CHRIST.  En  toutes  matières,  surtout  en 
ivoire,  l’effet  pâle  de  l’ivoire  étant  meil- 
leur que  tout  autre,  et  se  rapprochant  beau- 
coup, dans  la  pénombre,  de  l’effet  humain. 
Valeur  de  vue. 

Par  rapport  aux  anciens,  énormément 
de  contrefaçons. 

CHIBOUQUE.  Pipe  de  l’Orient.  Pas  de 
valeur. 

CHRYSOLITHE.  Pierre  jaune  transpa- 
rente. Sans  valeur. 
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CHRYSOPRASE.  Pierre  verdâtre  trans- 
parente. Sans  valeur. 

CIBOIRE.  En  or,  en  argent  repoussé, 
ciselé.  Valeur  de  vue. 

CIMIER.  La  partie  supérieure  du  casque. 

CIMETERRE.  Sabre  oriental,  à lame 
large  et  recourbée,  souvent  très  riche  de 
monture.  Vaut  depuis  50  jusqu’à  1,000 
francs.  Valeur  vénale  à part. 

CIPOLIN.  Nom  d’un  marbre  verdâtre, 
avec  tries  droites  longitudinales. 

CIRE.  Il  existe  en  cette  matière  de 
nombreux  portraits  relief,  peints  de  cou- 
leurs naturelles,  ornés  de  joyaux  contem- 
porains et  d’un  charmant  modelé;  des 
statuettes,  des  scènes  entières,  depuis  la 
Renaissance  jusqu’à  l’Empire  français.  Ita- 
lien, Allemand,  mais  les  cires  allemandes 
sont  le  plus  souvent  modelées  par  des  ar- 
tistes italiens.  L’Italie  a beaucoup  de  scènes 
populaires.  Depuis  20  jusqu’à  2,000  francs. 
Valeur  d’art. 

CIPPE.  Colonne  tronquée,  brisée,  qui 
se  place  sur  les  tombeaux.  Valeur  de  vue. 
Marbre  ou  pierre. 
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CISEAUX.  Ciselés,  dorés  ou  incrustés 
d’or  à l’orientale.  Anneaux  or  ou  argent. 
Petits  prix. 

CITHARE.  Espèce  de  guitare.  Valeur 
de  vue. 

CLAYMORE.  Épée  écossaise,  lame 
droite,  fer  découpé,  entourant  complète- 
ment le  dessus  de  la  main.  Parfois,  mais 
rarement  des  ciselures.  150  francs. 

Claymore  allemande,  plus  petite  que  la 
précédente  ; l’entourage  de  la  main  est 
moins  complet.  50  francs. 

CLAVECIN.  Les  ornements  seuls  en 
font  le  prix.  Peinture,  sculpture,  dorure, 
incrustations  d’ivoire. 

CLEF.  Les  plus  chères  sont  celles  or- 
nées à la  main,  de  sirènes  ciselées  en  bosses; 
elles  valent  jusqu’à  1,500  francs.  Toutes 
celles  en  fer,  dont  la  poignée  est  ciselée, 
offrent  un  grand  intérêt  d’art  et  de  collec- 
tion. Clefs  de  chambellan,  allemandes  en 
cuivre  doré,  toujours  décorées  d’armoiries. 
Jusqu’à  60  francs. 

CLOCHE.  Pour  mémoire.  Peu  de  prix. 

CLOISONNÉ.  Émail  répandu  dans  des 
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alvéoles  de  cuivre  formant  dessin.  Objets 
chinois  ou  japonais.  Les  cloisonnés  chinois 
valent  mieux  que  les  japonais,  dont  les  cui- 
vres sont  très  minces.  Les  deux  ont  perdu 
dans  ces  dernières  années  presque  tout  leur 
prix,  ces  peuples  en  fabriquant  des  masses 
pour  l’exportation,  sont  par  conséquent 
plus  ouvriers  qu’artistes.  La  porcelaine  cloi- 
sonnée, toute  moderne,  est  sans  valeur. 

COCO  sculpté.  Sans  valeur  que  celle  de 
la  monture. 

COFFRE,  COFFRET.  En  toutes  ma- 
tières, de  toutes  époques  et  de  tous  pays. 
Valeur  de  vue. 

COUCOU.  (Voir  Cartel). 

COLLERETTE.  Valeur  selon  la  den- 
telle qui  la  compose,  mais  généralement 
très  petite. 

COLLIER.  Les  ordres  publics  et  hono- 
rifiques dont  ils  sont  le  signe,  leur  donnent 
une  valeur  historique,  relevée  encore  par 
le  métal,  or  ou  argent,  dont  ils  sont  com- 
posés. Ceux  antérieurs  à la  Renaissance 
sont  trop  rares  pour  qu’on  puisse  leur  as- 
signer un  prix,  même  approximatif. 
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COLONNE.  (V.  Cippe). 

COMMODE.  La  beauté  seule  des  bron- 
zes et  des  marqueteries  qui  les  ornent, 
peut  leur  donner  un  prix.  Leur  grand 
nombre  en  fait  la  plaie  des  amateurs  ; on 
les  dérange  à chaque  instant  pour  leur  faire 
voir  des  commodes  de  commerce,  qu’on 
cherche  à leur  faire  passer  pour  des  oeuvres 
d’art. 

COMPOTIER  en  porcelaine  ou  faïence, 
Sèvres,  Saxe,  Delft.  Le  décor  seul  leur 
donne  un  prix  de  vue. 

COMPTEUR  CHINOIS.  Sans  valeur. 

CONSOLE  en  fer  ciselé,  en  bois  sculpté, 
doré,  Louis  XIV,  Louis  XV,  Louis  XVI  ; 
acajou  garni  de  bronzes,  Empire.  La  richesse 
de  la  sculpture  et  la  beauté  des  marbres 
qui  les  couvrent  peuvent  leur  donner  un  joli 
prix,  500  à 2,000  francs.  Les  consoles  du 
premier  Empire  commencent  à entrer  dans 
la  curiosité  pour  la  beauté  des  bronzes. 
CONTRE-BASSE.  (V.  Violon). 

CONTRE-PARTIE  et  partie.  Dans  la 
marqueterie,  le  dessin  enlevé  laisse  un  vide 
dont  les  contours  seulement  reproduisent 
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les  bords  du  dessin.  Le  dessin  forme  ce 
que  l’on  appelle  partie  et  le  reste  contre- 
partie. La  partie  proportionnellement  vaut 
ioo  francs;  la  contre-partie  20  francs. 

COQUILLE  en  nacre  sculptée,  travail 
du  Liban.  Sans  valeur. 

COR.  Trompe  de  chasse  , ancien , 
vaut  50  francs. 

CORAIL.  On  trouve  beaucoup  d’œuvres 
italiennes,  Renaissance  (fin),  Henri  IV, 
Louis  XIII,  Louis  XIV  en  cette  matière. 
Petit  prix. 

CORDOUAN.  Cuirs  gauffrés,  polychro- 
més,  destinés  à la  tenture  des  appartements 
de  40  à 150  francs  le  mètre. 

CORNALINE.  Agate  où  le  rouge  do- 
mine, elles  sont  belles,  d’un  beau  rouge  uni. 

CORNE  de  rhinocéros  sculptée,  objet 
chinois  qui  vaut  jusqu’à  500  francs;  rare. 

Les  cornes  de  certains  bœufs  qu’on  place 
quelquefois  dans  la  collection,  n’ayant  au- 
cun travail  artistique,  je  n’en  parle  pas. 

CORNET.  Vase  en  porcelaine  de  Chine 
ou  du  Japon,  cylindre  avec  un  bord  évasé; 
le  décor  en  fait  le  prix.  Le  Japon,  toujours 
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inférieur  à la  Chine.  Cornet  à bouquin  pour 
mémoire. 

CORNEMUSE.  (V.  Musette). 

COTTE  DE  MAILLES.  Orientales  pour 
la  plupart.  Petit  prix. 

COULEUVRINE.  Canon  très  gracieux 
dans  sa  forme  et  auquel  ses  ornements 
peuvent  donner  un  petit  prix. 

COUPE.  En  pierre,  en  or,  argent,  bronze, 
émail.  Ce  sont  celles  en  émail  qui,  tout 
artistiques,  valent  le  plus  cher.  Léonard, 
Limosin,  Courtois,  Suzanne  Courtois.  Après 
ce  sont  les  Laudin  et  les  Noailhier.  Plus 
de  prix;  imitations  nombreuses. 

COUPE  D’ ACCOUCHÉE.  Qu: on  ap- 
pelle aussi  quelquefois  bouillon  de  mariée. 
En  faïence  pour  Pltalie  des  xve,  xvie, 
xvne  siècles,  ornées  presque  toujours  de 
scènes  se  rapportant  à la  maternité  : une 
femme  nue,  assise  ou  couchée,  à ses  pieds 
un  amour  montrant  du  doigt  l’indice  de  la 
maternité;  de  5 à 1,000  francs,  selon  la 
beauté  de  l’exécution,  les  plus  chères  sont 
de  Gubbio,  de  Faenza,  de  Caffagiolo,  enfin, 
des  quelques  grandes  fabriques  d’Italie.  Plus 
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tard,  en  France,  on  les  trouve  en  émail  de 
Limoges,  Noailhier  ou  Laudin;  jusqu’à 
200  francs  pour  Laudin;  jusqu’à  60  francs 
pour  Noailhier.  Puis  en  argent  souvent  très 
richement  ciselé,  Louis  XIV,  Louis  XV, 
Louis  XVI;  en  étain  dont  quelques-unes 
Louis  XIV  et  Louis  XV,  sont  ornées 
comme  celles  d’argent.  De  40  à 70  francs 
étain,  de  1 à 2 francs  le  gramme  en  argent. 
Peu  d’imitations. 

COUSSINS.  Valent  seulement  la  soie 
qui  les  recouvre. 

COUTEAU  DE  CHASSE.  Allemand, 
presque  toujours  garni  en  argent.  50  francs. 

COUTEAU  AUTREMENT.  Tous  les 
pays,  toutes  les  époques.  Les  plus  jolis  sont 
les  indiens  et  les  italiens. 

COUTELAS  (suite  du  Couteau).  Il  ne 
tranche  que  d’un  côté,  lame  et  manche  sou- 
vent gravés,  armoriés,  dorés. 

COUVERT.  La  fourchette,  la  cuiller,  le 
couteau  ; objet  généralement  allemand, 
cuiller,  fourchette  argent,  souvent  pliants, 
enfermés  dans  une  gaine  en  cuir  gauffré. 
Vaut  rarement  100  francs. 
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COUVRE-PIED.  En  soie,  en  velours,  en 
dentelle.  Valeur  de  vue. 

CRAQUELÉ.  Se  trouve  sur  le  céladon 
comme  de  nombreuses  cassures. 

CRENNEQUIN.  Mécanisme  qui  servait 
à bander  une  arbalète  en  fer.  Quelquefois 
gravé,  jusqu’à  ioo  francs. 

CREDENCE.  Bien  qu’on  appelle  ainsi 
tout  meuble  à deux  corps  en  bois  sculpté, 
je  crois  que  le  nom  n’appartient  réellement 
qu’à  un  coffre  sculpté  monté  sur  jambages, 
laissant  un  vide  et  surmonté  d’un  fond  plat 
formant  fronton.  Vaut  jusqu’à  10,000  fr. 
Renaissance  française. 

CREMAILLERE.  Pendre  la  crémaillère. 
Pas  de  valeur. 

CRISTAL  DE  ROCHE.  La  Renais- 
sance a quelques  pièces  dont  la  taille,  les 
reliefs  artistiques,  les  montures  or,  argent, 
émail  sont  des  objets  précieux  et  de  haut 
prix.  L’imitation  allemande  moderne,  très 
bien  faite,  très  hardiment  traitée,  est  dif- 
ficile à connaître  et  demande  un  certain 
soin.  Plus  près  de  nous  en  cette  matière, 
plaques,  plaquettes,  poires,  œufs,  boules, 
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pièces  d’enfilage,  pyramides  pour  les  lustres 
et  les  appliques  ; 

De  très  jolies  boîtes-bonbonnières  mon- 
tées en  or.  Imitations; 

Quelques  reliquaires  petits.  Il  y a aussi 
des  entailles  à personnages  et  ornements 
gravés  en  cette  matière  ; le  plus  grand  nom- 
bre est  italien  ou  allemand;  ici  encore 
beaucoup  d’imitations.  Des  chapelets  unis 
ou  taillés,  on  les  fait  encore  ainsi. 

CROIX.  En  toute  matière,  souvent  or 
et  cristal  de  roche  renfermant  des  reliques, 
pouvant  alors  se  porter  en  pendant  de  cou, 
jusqu’à  1,000  francs; 

— En  bois  sculpté  de  tous  les  tableaux 
de  la  Passion,  travail  russe,  d’un  petit  prix  ; 

— Ên  or,  en  argent.  Valeur  de  travail 
en  sus  du  poids.  En  toutes  pierres  précieu- 
ses, valeur  à débattre. 

CROSSE.  En  or,  en  argent,  en  bronze 
enrichie  de  ciselures,  d’émaux,  de  pierres 
précieuses.  Très  haut  prix.  En  ivoire  scul- 
pté, haut  prix,  beaucoup  d’imitations.  (Voir 
comme  description  la  notice  du  Louvre. 
Laborde,  1853.) 


d’objets  d’art  et  de  curiosité 


67 


CRUCIFIX.  (Voir  Christ  et  Croix.) 

CRUCHE  ou  cruchon,  en  grès  de  Flan- 
dre ; en  grès  uni  de  Munich  forme  de 
flûte,  vaut  jusqu’à  1,000  francs; 

Les  autres  pansues,  ventrues,  émaillées, 
polychromes  sur  moulages  fins,  valent  : 


xvie  siècle,  jusqu’à 500  francs. 

xvne  siècle,  jusqu’à 150  francs. 

xviii6  siècle,  jusqu’à 50  francs. 


Imitations  nombreuses,  bien  faites. 

CUILLER.  Presque  toujours  en  argent. 
Ornées  à la  main  de  statuettes  ou  d’ar- 
moiries sur  plat,  jusqu’à  100  francs  la 
pièce.  Imitations  très  bien  faites; 

En  bois  sculpté,  en  bois  et  coraux, 
orientale.  Très  petite  valeur. 

CUIR.  Gauffré.  (Voyez  Cordouan.)  Il  y 
a beaucoup  de  petits  objets,  gaines  pour  la 
plupart,  dorés  au  petit  fer  d’ornements  de 
fleurs  de  lys,  quelques  coffres  xvie  siècle 
timbrés  de  très  jolis  ornements  et  figures 
dorés  au  fer.  Petite  valeur. 

CUIRASSE.  (Voir  Armure.) 

CUISSART.  (Voir  Armure.) 

CUL  DE  POULE.  Forme  d’une  tasse  en 
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porcelaine  Sèvres  ou  Saxe.  Valeur  de 
décor. 

CUPPA  AMATORIA.  (Coupe  d’accou- 
chée,  bouillon  de  mariée.) 

CURIOSITÉ.  Ensemble  de  tous  les 
témoins  du  passé,  art,  science,  vie  usuelle. 

CUSTODE.  C’est  toujours  la  broderie 
et  l’étoffe  qui  en  font  le  prix. 

CYMBALE.  Orientales,  japonaises,  fran- 
çaises. Petite  valeur. 

. Poignard  du  xve  au 
siècle,  en  fer  plus  ou 
5 orné.  Vaut  jusqu’à 
10,000  francs.  On  en  a vendu  une  Henri 
IV.  12,000  francs.  Beaucoup  d’imitations 
et  d’arrangements.  Elles  valent  plus  sou- 
vent de  20  à ioo  francs;  les  extraordi- 
naires sont  fort  rares. 

DAIS.  Ce  sont  les  étoffes  qui  en  tom- 
bent qui  seules  peuvent  valoir  un  prix, 
ainsi  que  celles  qui  le  couvrent. 

DALMATIQUE.  Vêtement.  L’étoffe 
seulement  peut  avoir  une  valeur. 

DAMAS.  Étoffe  de  soie,  brochée. 
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DAMAS.  Étoffe  d’acier,  très  fine,  dont 
on  fait  des  sabres,  des  casques,  des  bou- 
cliers, des  ciseaux,  des  coupes,  des  armes, 
des  canons  de  fusil,  auxquels  objets  la 
damasquine  d’or  ou  d’argent  dont  l’Orient 
use  avec  profusion,  donne  un  relief  artis- 
tique. Valeur  bien  diminuée  par  la  même 
raison  que  pour  les  objets  chinois  ou  ja- 
ponais. Les  Orientaux  fabriquent  pour 
l’exportation. 

DAMASQUINE.  Les  dessins  en  or  ou 
en  argent  que  l’on  plaque  sur  un  métal 
étranger,  souvent  le  damas,  d’où  le  travail 
tire  son  nom. 

DAMES.  Damier.  On  trouve  quelque- 
fois les  damiers  en  laque,  dames  ivoire  ou 
os  sculpté,  chinois.  Sans  valeur. 

DARD.  Arme  rarement  ornée.  Sans  va- 
leur. 

DÉJEUNER.  Ensemble  de  tasses,  sou- 
coupes, sucrier,  chocolatière,  crémière,  le 
tout  en  porcelaine  de  Sèvres,  de  Saxe, 
de  toute  autre  provenance.  Valeur  de 
décor. 

DENTELLES.  Les  plus  belles  et  les 
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plus  chères  sont  celles  de  Venise,  Alençon, 
Angleterre,  puis  celles  de  Valenciennes, 
Bruges,  Malines,  Bruxelles,  Point  de  Gênes. 
Tous  les  autres  travaux  à l’aiguille,  espa- 
gnols, portugais,  italiens,  grecs  et  alle- 
mands, bizarres  dans  le  dessin,  sont  sans 
prix. 

DÉVIDOIR.  Quelques-uns  sont  garnis 
d’ivoire,  de  bronze.  Sans  valeur.  Les  fu- 
seaux seuls,  souvent  sculptés  sur  buis, 
valent  jusqu’à  ioo  francs. 

DIAMANT.  Les  ouvrages  spéciaux  don- 
nent tous  les  renseignements  sur  ce  car- 
bone, qui  n’entre  dans  la  curiosité  qu’à 
l’état  de  comparse. 

DINANDERIE.  Tous  les  instruments  de 
la  vie  familière,  en  cuivre  rouge  ou  jaune, 
très  souvent  repoussés  au  marteau  d’orne- 
ments, qui  seuls  donnent  un  prix  aux 
objets,  mais  toujours  petit. 

DIRCK.  Poignard  écossais,  portant  sur 
le  fourreau  deux  petites  pièces  de  service, 
manches  en  corne,  garnis  de  pierres  jas- 
pées ou  de  pierres  transparentes  que  l’on 
trouve  beaucoup  en  Écosse;  ils  sont  sou- 
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vent  garnis  en  argent  et  tous  timbrés  d’un 
gland  de  chêne.  De  80  à 200  francs. 

DOSSIÈRE.  Partie  d’armure. 

DRAGEOIR.  En  or,  argent,  cuivre, 
souvent  en  fer  repoussé,  découpé  à jour. 
Vaut  alors  jusqu’à  100  francs. 

DRAP  D’OR  velouté  de  Venise.  Le 
nom  indique  la  chose  très  rare  et  de  haut 
prix,  xvie  et  xvne  siècles. 

DRESSOIR.  Meuble  en  bois  sculpté, 
tout  ouvert  à partir  de  hauteur  d’appui;  il 
servait  à étaler  l’argenterie  et  l’orfèvrerie  ; 
autrefois,  à la  campagne,  c’était  le  vaissel- 
lier.  Plus  souvent  faux  que  vrai. 

DYPTIQUE.  Deux  plaques  d’ivoire 
sculpté,  se  repliant  l’une  sur  l’autre.  L’an- 
tiquité nous  en  a laissé.  Les  xne,  xme,  xive 
xve,  xvie  siècles,  aussi  ; tous  sculptés  de  su- 
jets religieux.  Valeur  de  travail.  Beaucoup 
de  contrefaçons. 

— En  cuivre,  travail  russe  sans  valeur. 
En  bois  de  Liban,  incrusté  de  nacre,  sans 
valeur. 
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BÈNE.  On  en  a fait,  pendant 
toute  la  Renaissance  française 
et  jusqu’à  Louis  XIV,  des  ca- 
dres à charmantes  moulures,  petits,  ordi- 
nairement; jusqu’à  200  francs. 

ÉCAILLE.  A servi  avec  l’ébène  pour 
les  cadres.  Il  y en  a aussi  de  la  même 
époque,  entièrement  plaqués  en  écaille. 
Puis,  beaucoup  de  marqueteries  de  boule 
sont  sur  écaille.  Puis  on  a fait  de  petits 
objets,  boîtes,  cadres,  navettes,  souvent 
incrustés  d’or  et  d’argent,  bonbonnières, 
tabatières,  boîtes  à miniatures.  Valeur  à 
voir. 

Il  y a de  grands  peignes  découpés  à 
jour,  sans  valeur. 

ÉCHECS.  Les  jeux  chinois,  boîte  laque, 
pièces  en  ivoire  sculpté,  sont  peu  estimés. 
Les  échiquiers  Renaissance,  ébène  et  ivoire 
gravé,  valent  jusqu’à  500  francs. 

Les  pièces  manquent  presque  toujours. 
J’en  ai  eu  et  vendu  un  jeu,  ambre  et  ivoire 
sculpté,  figures  militaires,  Louis  XV,  alle- 
mand, 800  francs. 
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ÉCHIQUIER.  (Voir  Échecs.) 

ÉCRAN.  En  bois  sculpté,  doré,  le  mi- 
lieu en  tapisserie  au  petit  point,  vaut  jus- 
qu’à 1,200  francs.  Les  tapisseries  des 
Gobelins,  2,000  francs.  Les  milieux  en 
soie,  en  broderie,  valeur  de  vue. 

Il  y en  a en  acajou,  Louis  XVI.  Valeur 
de  vue. 

En  acajou,  plus  près  de  nous,  pas  de 
valeur. 

ÉCRIN.  La  boîte  où  l’on  enferme  les 
bijoux  et  matières  précieuses.  Sans  valeur 
nominale. 

ÉCUELLE.  (Voir  Bouillon  de  Mariée.) 

ÉCU.  Bouclier  peint  ou  repoussé,  aux 
armes  du  possesseur.  Fort  rare.  Prix  à 
débattre,  xive,  xve  siècles.  Écusson.  Id., 
mais  plus  petit  et  sur  argent  ou  sur  or, 
quelquefois  émaillé. 

ÉGLOMISE.  Bien  que  le  terme  soit 
connu  dans  toute  la  curiosité,  je  ne  l’ai 
trouvé  dans  aucun  dictionnaire.  C’est  une 
peinture  sur  fond  d’or,  collé  sur  verre  ou 
cristal.  On  en  trouve  depuis  le  xme  siècle 
jusqu’à  Louis  XVIII.  Sans  valeur. 
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ÉMAIL.  Ce  mot  est  tout  un  livre,  et 
nous  renvoyons  au  catalogue  du  Louvre 
complet.  Mais  ici  encore,  beaucoup  d’imi- 
tations. 

ÉMERAUDE.  Corindon  vert,  pierre  pré- 
cieuse. 

ENCADREMENT.  En  poirier,  en 
ébène,  en  écaille,  pour  la  Renaissance 
jusqu’à  Louis  XIV;  en  bois  sculpté, 
doré,  depuis;  quelquefois,  pour  les  petits 
objets,  en  or,  en  argent,  en  bronze.  Valeur 
de  vue. 

ENCENSOIR.  En  or,  en  argent,  en 
cuivre,  le  tout  repoussé,  ciselé,  émaillé, 
quelquefois  orné  de  pierres  précieuses. 
Valeur  de  vue. 

ENCOIGNURE.  Petit  meuble  en  bois 
d’amourette,  en  ébène,  en  bois  de  rose, 
orné  de  bronzes,  de  marqueterie  de  cui- 
vre ou  de  bois,  couverte  d’un  marbre. 
Valeur  de  vue,  mais  toujours  au  moins 
ioo  francs. 

ENCRIER.  Italiens  en  bronze,  généra- 
lement xvie  siècle,  puis  en  toutes  sortes 
de  matières,  et  chargés  de  tous  les  orne- 
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ments  de  la  mode  contemporaine.  Valeur 
de  vue. 

ENTRE-DEUX.  (Voir  Console.)  Aussi 
petit  meuble  marqueterie,  bois  rose,  quel- 
quefois, souvent  même,  garni  de  bronzes. 
Valeur  de  fantaisie.  Louis  XIV,  XV,  XVI. 
Plus  près  de  notre  époque,  ils  sont  encore 
sans  valeur,  sauf  ceux  du  premier  Em- 
pire, dont  les  bronzes  peuvent  être  très 
beaux. 

ÉPAULIÈRE.  Partie  de  l’armure. 

ÉPÉE.  Nom  générique  de  toute  arme 
à lame  droite  et  longue.  C’est  presque 
toujours  une  œuvre  d’art  où  se  résu- 
ment ies  travaux  et  le  goût  de  toutes 
les  époques.  L’épée  peut  se  payer  de  20  à 
20,000  francs. 

La  vue  seule  peut  permettre  de  l’appré- 
cier. La  Renaissance  surtout,  a laissé  en 
ce  genre  des  œuvres  merveilleuses  en  fer 
ciselé,  damasquiné,  incrusté  d’or,  garnies 
même  de  joyaux  et  de  camées  précieux. 
Louis  XIV,  Louis  XV,  Louis  XVI.  Épées 
plus  petites,  plus  légères,  moins  intéres- 
santes pour  la  plupart,  mais  se  relevant 
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sous  Louis  XVI  par  un  travail  exquis  de 
composition  et  d’exécution. 

L’épée  se  compose  de  pommeau,  fusée, 
garde,  barrettes,  coquille,  talon,  lame  ; le 
fourreau  de  la  chappe  en  haut,  de  la  bou- 
terolle  en  bas. 

Aux  xe,  xie,  xiie,  xme,  xive,  xve  siècles, 
pommeau,  poignée,  barettes  en  croix,  lame. 

Au  xvie  siècle,  pommeau,  fusée,  garde, 
pas  d’âne,  quillons  relevés  et  abaissés. 

ÉPERON.  En  fer  ciselé  ou  uni,  quelque- 
fois incrusté  ou  damasquiné,  fort  rare  à 
trouver,  très  beau.  Ceux  que  l’on  trouve 
le  plus  souvent  sont  espagnols,  petits,  da- 
masquinés, un  peu  ouvrés,  presque  mo- 
dernes, et  valent  de  petits  prix. 

ÉPI.  Ensemble  de  pièces  de  faïence  ou 
d’étain,  que  l’on  plaçait  sur  la  crête  d’une 
maison,  xve  et  xvie  siècles.  Avec  masca- 
rons,  ornements,  polychromes,  joli  effet 
décoratif.  Jusqu’à  300  francs. 

ÉPIEU.  Arme  de  chasse  rarement  ornée. 
Petite  valeur. 

ÉPINETTE.  Piano  plus  petit  que  Piano- 
Forté,  marqueterie  d’ivoire,  bois  rose  mar- 
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quêté,  bois  sculpté,  peintures  et  vernis 
Martin,  peu  de  Bronzes.  Prix  de  fantai- 
sie. 

ÉPROUVETTE.  Espèce  de  pistolet  sans 
canon,  avec  une  plaque,  cran  à ressort  qui 
servait  à éprouver  la  force  de  la  poudre. 
Sans  valeur. 

ESCABEAU.  Siège  en  bois,  sans  dos- 
sier, quelquefois  sculpté.  Peu  de  valeur. 

ESCARCELLE.  (Voir  Aumonière.) 

ESCOPETTE.  Très  petit  fusil  dont  le 
canon  se  termine  en  bouche  très  large,  à 
pierre,  souvent  richement  damasquinée  d’or 
et  d’argent,  incrustée  au  bois  d’ornements 
or  ou  argent. 

Turc  ou  Espagnol,  de  60  à 500  francs. 

ESPADON.  Large  lame  à deux  tran- 
chants, quillons  droits,  pommeau  lourd. 
Prix  d’ornements. 

ESPONTON.  Demi-pique  à fer  quel- 
quefois gravé,  ornements  ou  armoiries. 
Petit  prix. 

ESTOC.  Épée  à lame  large  de  deux 
doigts  environ,  longue  de  trois  pieds. 

Pommeau  lourd,  quillons  droits,  qui  se 
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pendait  à l’arçon  de  la  selle,  quelquefois 
ornée,  mais  rarement.  De  100  à 150  francs. 

ESTRAMAÇON.  (Presque  comme  l’es- 
toc et  l’esponton). 

ÉTAGÈRE.  (Voir  Crédence.) 

ÉTAIN.  Pièces  nombreuses,  basses  épo- 
ques d’art,  petit  décor.  Peu  de  prix. 

Très  belles  pièces  Renaissance,  Briot, 
E.  Delaulne,  nombreux  plats  allemands, 
d’un  bon  style  et  d’une  jolie  exécution.  De 
100  à 1,000  francs. 

ÉTENDARD.  Valeur  historique. 

ÉTOLE.  Valeur  nulle. 

ÉTRIER.  Fort  rare  à trouver,  beau  et 
vrai. 

— Orientaux,  Espagnols,  Arabes,  Mexi- 
cains, en  fer  large,  sans  prix. 

— Chinois,  Japonais,  en  bronze,  sans 
prix. 

ÉTUI.  Il  peut  être  en  or  ou  argent. 
Louis  XIV,  XV,  XVI,  plus  près  de  nous. 
Valeur  d’exécution. 

En  cuir  gaufré,  frappé.  Petit  prix,  sauf 
ceux  de  trousses  Renaissance  jusqu’à 
Louis  XIII. 
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ÉVENTAIL.  Ici  Ecart  du  peintre,  du 
sculpteur  en  ivoire,  ont  déployé  toutes 
leurs  grâces  et  tout  leur  talent.  Valeur  de 
vue,  souvent  considérable. 

Les  éventails  allemands  ou  hollandais 
sont  de  petit  prix. 

Les  éventails  chinois  ne  valent,  ceux  en 
argent  que  le  poids,  les  autres  rien. 

AIENCE.  Il  y a des  travaux  si 
nombreux,  si  complets  sur  cet 
article  que  je  n’en  parle  que  pour 
mémoire.  Les  Jacquemart,  les  Demmin, 
les  Laborde,  les  Ris-Paquot,  etc.,  ont  tout 
dit  et  n’ont  rien  laissé  à glaner  après 
eux. 

FANNION.  (V.  Étendard.)  Drapeau 
plus  petit  qu’on  appelle  aujourd’hui  gui- 
don. 

FANTOCCINI.  Statuette  italienne  dont 
la  figure  et  les  mains  seules  sont  sculptées  et 
peintes  couleur  nature,  le  reste  du  corps  est 
ajusté  d’étoffes,  costumes  siciliens  ou  napo- 
litains. Peu  de  prix. 

FAUCRE.  Morceau  de  fer  placé  à droite 
de  l’armure  et  destiné  à soutenir  la  lance 
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dans  le  mouvement  de  charge,  rare  et  rare- 
ment orné,  mais  intéressant. 

FAUDE.  Jupon  de  l’armure,  on  sait  les 
prix. 

FAUTEUIL.  (V.  Chaise.)  Siège  où  l’on 
trouve  assis  des  supports  pour  les  bras,  en 
bois  sculpté  chêne,  noyer,  doré,  peint; 
couvert  de  cuir  gauffré,  en  Portugal  et  en 
Espagne  ; Louis  XIII,  Louis  XIV,  Louis  XV, 
en  Flandre,  en  Allemagne,  en  France,  tout 
sculpté  jusqu'au  xvie  siècle;  puis  partout 
recouvert  d’étoffes,  velours,  soie,  tapisse- 
rie, etc.  Valeur  de  vue. 

FER  A REPASSER  flamand  quelquefois 
orné.  Peu  de  prix. 

FERMAIL.  En  or , argent , bronze, 
émaillé,  gravé,  ciselé  servant  à joindre  les 
deux  côtés  du  manteau  autour  du  cou  ou 
sur  l’épaule.  Fantaisie. 

Fermoir  de  livre  en  or  ou  plutôt  argent 
ciselé.  Valeur  de  vue. 

FERONNIÈRE.  Chaînette  d’or  dont  le 
milieu  est  une  pierre  précieuse  et  se  trouve 
placé  au  milieu  du  front.  Valeur  de  joyaux, 
il  ne  doit  plus  s’en  trouver  d’ancien. 
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FICHE.  Parallélogramme  en  argent  plus 
souvent  nacre,  quelquefois  ivoire  plat;  et 
servant  à représenter  à un  jeu  une  valeur 
de  convention.  Presque  tous  ceux  qui 
existent  sont  chinois,  gravés,  modernes. 
Peu  de  valeur. 

FILIGRANE.  Bijouterie  faite  avec  des 
fils  d’argent  réunis  en  dessin  et  soudés. 
Gênes,  Naples,  Venise  ont  le  monopole  de 
ce  travail  de  petit  prix. 

FLACON.  En  or,  en  argent,  en  porce- 
laine, Sèvres,  Saxe,  Wedgwood,  Chelsea, 
Vitry.  En  cristal  de  roche,  en  toute  ma- 
tière précieuse;  avec  tous  les  enrichisse- 
ments de  l’art  et  du  luxe.  Valeur  de  vue. 
Louis  XIV,  Louis  XV,  Louis  XVI  et  de- 
puis. Chinois,  japonais. 

FLAMBEAU.  En  fer,  en  argent,  en 
bronze,  en  porcelaine  de  Chine  (service 
Louis  XIV);  en  faïence  Nevers  ou  Delft, 
ou  émail  Limoges  ou  Saxe.  Valeur  de 
vue,  imitations  innombrables. 

FLAMBERGE.  Lame  longue;  s’emploie 
en  littérature  mais  ne  répond  à aucun  objet 
en  curiosité. 
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FLÈCHES.  Je  n’  en  ai  vu  qu’une  seule 
série  jolie.  Elles  étaient  japonaises,  le  cy- 
lindre tenant  la  pointe,  en  argent  marqueté 
d’or  de  différents  tons.  Les  autres  sont 
toutes  des  objets  sans  importance  et  sans 
valeur. 

FLEUR  DE  COIN.  Se  dit  de  la  médaille 
quand  elle  est  à l’état  où  elle  sort  du  coin, 
seul  état  où  elle  ait  de  la  valeur  ; quoique  le 
mot  ne  s’applique  pas  à l’objet  d’art  ou  de 
curiosité,  il  n’est  pas  moins  soumis  à cette 
loi. 

FLEUR  DE  LYS.  On  trouve  souvent  la 
fleur  de  lys  sur  des  objets  que  l’on  croit  à 
tort  être  Royaux.  Tous  les  métiers  qui  ne 
dérogeaient  pas,  c’est-à-dire  qui  pou- 
vaient être  exercés  par  la  noblesse,  tim- 
braient de  la  fleur  de  lys*.  C’était  un  grand 
encouragement  à l’industrie  et  surtout  à 
l’industrie  intelligente  où  se  trouvaient 
tous  les  métiers  qui  ne  dérogeaient  : 
Bronze,  faïence,  or,  reliure,  gainerie,  fon- 
deurs, etc. 

FLISSAH.  Sabre-épée  arabe,  lame  en 
fer  avec  un  léger  renflement  aux  deux 
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tiers,  poignée  fer  et  cuivre  gravé,  fourreau 
bois  sculpté,  de  4 à 30  francs.  Petit  ou 
grand. 

FLUTE.  Instrument  de  musique. 
Flûte  de  Pan,  réunion  de  roseaux  de 
longueur  différente , produisant  sous  le 
souffle  humain  une  gamme.  Sans  va- 
leur, mais  fait  bien  dans  un  trophée  de 
musique. 

— Flûte  douce,  se  joue  par  un  bec  taillé 
en  sifflet. 

— Flûte,  grand  verre  de  Bohême  ou  de 
Venise,  cône  renversé,  porte  sur  un  pié— 
douche;  ses  ornements  et  sa  conservation 
déterminent  sa  valeur. 

FONTAINE.  En  cuivre  repoussé,  avec 
son  bassin,  vaut  jusqu’à  500  francs; 

En  faïence  de  Rouen,  jusqu’à  2,000 
francs  ; 

Sauf  celle  en  forme  de  poire  coupée, 
décor  à la  corne,  qui  vaut  150  francs; 

Faïence  de  Nevers,  décor  polychro- 
me, 120  francs; 

Faïence  Moustier,  décorbleu,  1 50  francs; 
— polychrome,  500  francs. 
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En  autres  faïences,  la  vue  seule  peut  aider 
à déterminer  le  prix. 

FONTE  DE  PISTOLETS.  Valeur 
nulle. 

FOURREAU. En  cuir  quelquefois  couvert 
d’ornements  frappés  au  petit  fer  .Renaissance 
jusqu’à  Louis  XIII,  la  Perse,  la  Turquie 
encore  aujourd’hui , puis  on  se  sert  beau- 
coup de  galuchat  blanc  ou  vert,  puis  de  cuir 
fauve  ou  plutôt  noir,  enfin,  de  métal  cuivre 
et  fer.  Prix  de  fantaisie  pour  toutes  époques. 
Les  fourreaux  devant  toujours  être  accom- 
pagnés de  la  lame  et  de  la  poignée  pour 
avoir  une  raison  d’être. 

FRAMÉE.  Lances  des  Gaulois  et  des 
Francs.  Fantaisie. 

FRANCISQUE.  Hache  des  Gaulois  et 
des  Francs.  Fantaisie. 

FRANGES.  Renaissance,  Henri  IV, 
Louis  XIII,  servaient  à border  la  gar- 
niture des  sièges,  des  couvertures,  des 
lambrequins,  des  pentes  et  rideaux.  Fan- 
taisie. 

FUSEAU.  L’extrémité  supérieure  en 
France,  en  Allemagne,  en  Hollande,  est 
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très  souvent  sculptée  de  personnages,  de 
30  à 100  francs. 

FUSIL.  L’arme  qui  fait  suite  à l’arque- 
buse, 

— Fusil  arabe,  grenadières  en  argent, 
souvent  incrusté  de  corail.  Fantaisie. 

— Fusil  monténégrin  tout  couvert  de 
plaques  de  fer  repoussé,  une  multitude  de 
petites  têtes  humaines,  toujours  les  mêmes, 
120  francs. 

Pour  le  reste,  voir  Arquebuse. 

AINE.  (Voir  Étui  et  Fourreau). 
GALOUBET.  Flûte  douce  à 
trois  trous,  il  y en  a en  ivoire 
sculpté  au  sifflet,  toujours  une  tête  de 
goule.  Petite  valeur. 

GANT.  Le  gant  ancien,  brodé  com- 
mence à se  rechercher,  fort  rare.  Petite 
valeur. 

GANTELET.  Partie  d’armure,  en  suit 
le  prix.  Pourtant,  seuls  ils  peuvent  avoir 
une  grande  valeur.  L’objet  étant  facile  à 
garder,  placer,  et  d’un  joli  effet.  Beaucoup 
d’unis  modernes,  mais  mal  faits  et  ne  de- 
vant pas  tenir  le  gant. 
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GARDE.  Ce  qui  termine  la  poignée  de 
l’épée  et  sert  à couvrir  la  main  en 
avant. 

La  coquille  est  une  grande  garde  qui 
couvre  la  main  tout  entière, suit  les  prix  de 
l’épée. 

GARNITURE.  On  appelle  ainsi  en  cu- 
riosité un  vase,  deux  cornets,  un  cornet, 
deux  vases  pareils  de  décor  ou  trois  po- 
tiches et  deux  cornets  pareils  de  décor  en 
porcelaine  de  Chine  ou  du  Japon,  ou  en 
faïence  de  Delft.  La  garniture  de  cinq  pièces 
intactes  a parfois  une  valeur  considérable, 
de  trois  pièces,  selon  la  grandeur  et  la 
beauté. 

En  faïence  de  Delft,  la  garniture  varie 
de  30  à 1,000  francs. 

GARDE-FEU  ou  garde-cendres,  en  fer 
quelquefois,  plus  souvent  en  bronze,  pres- 
que toujours  en  bronze,  n’a  commencé  à 
être  en  usage  qu’au  rapetissement  des 
cheminées  Louis  XIII,  Louis  XIV,  Louis 
XV,  Louis  XVI,  premier  Empire. 

Plusieurs  d’un  modèle  et  d’une  exé- 
cution superbe,  valent  de  hauts  prix. 
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Ceux  du  temps  de  Louis  XVI,  sont  les 
plus  chers.  Valeur  de  vue,  imitations  nom- 
breuses. 

GAUDERON  ou  godron,  repoussé  en 
forme  de  doucine  et  en  suite  régulière  sur 
un  objet  en  argent,  en  cuivre,  en  tôle  de 
fer  ou  sculpté  sur  les  autres  matières  qui 
ne  supportent  pas  le  repoussé. 

GEMME.  Nom  générique  des  pierres 
précieuses  : diamant,  rubis,  émeraude, 
saphir,  topaze,  améthyste,  agates,  jaspes, 
cornalines,  onyx,  sardoine,  turquoises, 
lapis  - lazuli , grenat,  jade,  labrador, 
cristal  de  roche,  chrysoprase,  chrysolite, 
aigue  marine  et  quelques  autres  qui, 
peu  employées,  ne  doivent  pas  être  nom- 
més. 

GENOUILLÈRE.  Partie  d’armure. 

GIBECIÈRE.  (Voy.  Aumonière.) 

GIRANDOLES.  Candélabres  à plusieurs 
rangs  de  lumière,  en  bronze  alourdi  de 
cristaux.  Valeur  de  vue,  fort  rare,  beau  et 
vrai. 

GLACE.  Le  miroir  avec  son  encadre- 
ment. La  beauté  de  l’encadrement  déter- 
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mine  toujours  la  valeur  de  la  glace  ou 
plutôt  du  miroir , depuis  20  jusqu’à 
3,000  francs;  une  encadrée  de  bronze, 
Louis  XIV  a été  vendue  15,000  francs. 

GOBELET.  Presque  toujours  en  argent 
repoussé  et  ciselé,  beaucoup  d’œuvres  alle- 
mandes des  xvie  et  xvne  siècles,  de  70  à 
150  francs; 

Les  œuvres  françaises  du  temps  de 
Louis  XIV  sont  godronnées  au  piédouche, 
souvent  gravées  d’armoiries  ; même  prix. 

Les  gobelets  français  ou  italiens  de  la 
Renaissance,  fort  rares,  sont  plus  chers.  Peu 
d’imitations,  elles  sont  en  bas  argent;  par 
conséquent  faciles  à reconnaître. 

GORGERIN.  Partie  d’armure,  se  trouve 
souvent  seul  et  a une  valeur  propre  selon 
son  travail  et  sa  conservation.  Partie  de 
trophée. 

GOURDE.  Bouteille  portative  ronde, 
quelquefois  gravée.  Sans  valeur. 

GOURMETTE.  Partie  du  mors.  Rien 
seule. 

GRANIT.  Marbre  très  dur,  le  plus  beau 
et  le  plus  employé  est  le  granit  rose. 
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GRAVURE.  Sur  tous  objets  d’or,  d’ar- 
gent, de  fer,  de  cuivre,  d’ivoire,  d’ébène, 
de  gemme,  à la  pointe  ou  au  pointillé.  La 
gravure  à la  pointe,  est  toujours  plus  in- 
téressante. 

GRENAT.  Pierre  rouge  foncé,  très  com- 
mune. Sans  valeur. 

GRÈS.  (Voir  Chope,  Cruche.) 

GRÈVES.  Partie  d’armure  qui  couvre 
les  jambes,  a une  valeur  personnelle.  A 
voir. 

GRIFFON.  (Voir  Chimère.) 

GRILLES.  En  fer  forgé,  ciselé,  repoussé, 
grille  d’escalier  ou  de  porte.  Depuis  de 
simples  barreaux  jusqu’à  la  belle  grille,  porte 
du  salon  d’Apollon  au  Louvre.  Tous  les 
prix,  même  tous  les  rêves.  xve  au  xixe  siè- 
cle. 

GRIOTTE.  Marbre  rouge  taché  de  noir 
et  veiné  de  blanc,  d’un  bel  effet. 

GROTESQUE.  Masques  sculptés,  rieurs 
ou  figurines  fantaisistes  dessinées.  C’est 
souvent  le  décor  des  faïences  de  Moustiers, 
bleu  sur  blanc. 

GUÉRIDON.  Petite  table  ronde  à un 
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seul  pied,  habituellement,  on  en  trouve 
aussi  quelques-uns  Louis  XVI  et  premier 
Empire  à 3 pieds  en  bronze  ciselé,  dessus 
en  marqueterie  ou  en  mosaïque  de  Florence 
ou  de  Rome.  Valeur  de  fantaisie. 

GUIPURE.  (V.  Dentelle.) 

GUITARE.  Instrument  à cordes  à fond 
plat,  il  y en  a Louis  XV,  Louis  XVI,  fran- 
çaises, italiennes,  espagnoles  de  fort  jolies, 
elles  valent  de  100  à 500  francs;  sauf  de 
très  rares  exceptions  d’une  richesse  inouïe. 
Je  me  sers  du  mot  à dessein. 

GUZLA.  Mandoline  orientale  souvent 
incrustée  de  nacre.  Petite  valeur. 

ACHE.  En  dehors  des  francis- 
ques il  y a des  haches  suisses 
x.vie  et  xviie  siècles  très  larges, 
emmanchées  d’ivoire  gravé  d’un  travail 
peu  soigné,  40  à 70  francs  ; le  fer  est  presque 
toujours  uni. 

HAICK.  Vêtement  léger  oriental  en 
châlit.  Pour  mémoire. 

HALLEBARDE.  Le  plus  souvent  en  fer 
uni  du  xiie  au  xixe  siècle,  de  10  à 100  fr. 
Quand  la  pièce  est  ornée,  gravure,  ciselure, 
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damasquine,  incrustation;  la  beauté  du  tra- 
vail seul  peut  en  déterminer  le  prix. 

Enormément  d’imitations,  mais  généra- 
lement mal  faites,  très  faciles  à recon- 
naître. 

HAMPE,  le  manche  de  la  hallebarde, 
seul  il  n’a  pas  de  valeur. 

HANAP.  (Voir  Gobelet.)  Généralement 
c’était  un  gobelet  plus  grand  qui  servait  à 
porter  les  toasts. 

HARPE.  Les  harpes  du  temps  de 
Louis  XVI  seules  ont  un  prix  appréciable, 
souvent  à la  volute  d’une  sculpture  déli- 
cieuse couverte  de  dessins  en  vernis  Martin. 
Conservées  elles  peuvent  valoir,  mais  très 
belles,  jusqu’à  1,200  francs. 

HAST.  Les  armes  d’hast  sont  toutes 
celles  qui  lancées,  blessent  en  piquant  : 
lance,  flèche,  javelot,  épieu.  (V.  ces 
mots.) 

HAUSSE-COL.  Partie  de  l’armure. 
(V.  Armure.)  C’est  une  pièce  entière  d’une 
jolie  forme,  qui  se  vend  souvent  seule  et  qui 
vaut  toute  seule.  En  fer  jusqu’à  Louis  XIII, 
puis  en  cuivre. 
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HAUTBOIS.  Instrument  à anche.  Pas 
de  prix. 

HAUBERT.  Cuirasse  ancienne  ou  plu- 
tôt blouse  de  mailles.  Trop  rare  pour  pou- 
voir l’apprécier. 

HEAUME.  Casque  complet.  (V. Casque.) 

HEMATITE.  Pierre  noire,  fine.  Camée 
ou  entaillée  sur  hématite.  Pierre  rare  peu 
chère  néanmoins. 

HEURTOIR.  Marteau  de  porte,  xe  au 
xvie  siècle.  Souvent  en  fer,  quelquefois 
mais  rarement  orné,  fort  cher  lorsqu’il  est 
orné  surtout,  du  xive  au  xve  siècle,  à partir 
du  xvie  en  bronze  jusqu’à  nos  jours.  Valeur 
de  vue.  Les  heurtoirs  italiens  sont  les  plus 
chers,  mais  beaucoup  d’imitations. 

HORLOGE.  (V.  Cartel.) 

HYACINTHE.  Pierre  transparente, 
rouge-brun.  Pas  de  prix. 


A DE.  Pierre  opaque,  semi- 
^ transparente  susceptible  de  poli, 
vert  olive,  le  plus  beau,  ver- 
dâtre , gris,  presque  blanc,  en  majeure 
partie;  objets  chinois.  Valeur  très  tom- 
bée. 
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JASPE.  Pierre  dure,  opaque,  de  tous 
tons,  vert  profond. 

Jaspe  sanguin,  vert  taché  de  points 
rouges. 

Jaspe  d’Egypte  ou  caillou  d’Egypte, 
jaune  terreux  avec  bandes  différentes  de 
ton. 

Jaspe  fleuri,  de  tous  les  mêlés,  d’un  très 
joli  effet. 

Jaspe  d'un  beau  rouge  veiné. 

Les  Anglais  ont,  vers  Louis  XVIII,  une 
faïence  dont  les  tons  jaspés,  fleuris  sont 
d’un  bon  effet.  Petite  valeur;  il  existe  aussi 
un  verre  de  Bohême,  même  époque,  mêmes 
tons,  même  valeur. 


JAVELOT.  Arme  d’hast  sans  valeur. 

JETON.  (V.  Fiche.) 

JONQUE.  Modèle  de  vaisseau  chinois 
en  ivoire,  en  argent,  en  pierres  fines,  en 
cristal,  en  pierre  de  Laar.  Sans  valeur  autre 
que  celle  du  métal  ou  de  la  pierre. 


T^^ATHAR.  Poignard  indien.  La 
main  prise  entre  deux  bandes 
d’acier  parallèles,  saisit  ensem- 
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ble  deux  balustres  transversaux , un  H 
dont  la  traverse  serait  double.  En  damas 
souvent  ciselé,  garni  d’or,  d’argent,  orné 
de  joyaux  ou  pierres  précieuses,  quelque- 
fois d’une  richesse  inouïe,  depuis  io  francs 
jusqu’à 

KOKRÉE  du  Nepaul.  C’est  un  poignard 
formant  un  quart  de  cercle,  de  l’extrémité 
du  manche  à l’extrémité  de  la  lame;  la 
lame  a au  milieu  un  renflement  qui  donne 
à l’arme  l’aspect  du  couperet  de  boucher. 
Quand  le  manche  est  orné,  ce  qui  est  rare, 
il  vaut  jusqu’à  200  ou  300  francs,  mais  gé- 
néralement ceux  qui  viennent  en  Europe, 
sont  unis,  d’une  vilaine  fabrication,  et  se 
vendent  10  ou  15  francs,  prix  de  fan- 
taisie. 

KRISS.  Arme  de  toute  la  Malaisie,  de 
Ceylan,  des  îles  occidentales  de  l’Océanie; 
lame  souvent  flamboyante,  souvent  manche 
et  fourreau  en  or,  enrichis  de  pierres  pré- 
cieuses : diamants,  rubis,  etc.  ; ciselé  et 
repoussé  d’une  façon  curieuse  et  artistique 
(goût  et  style  indien).  Manches  en  ivoire 
découpé,  sculpté,  argent,  ébène,  bois  pré- 


d’objets  d'art  ET  DE  CURIOSITÉ  95 

deux.  On  dit  que  les  indigènes  empoi- 
sonnent les  lames  quelquefois.  Arme  de 
tous  prix,  à partir  de  25  francs  sans  aucun 
ornement. 


ABRADOR.  Pierre  opaque  à 
reflets  nacrés,  très  chatoyants, 
fond  blanchâtre.  Petite  valeur. 


LAMBREQUINS.  Bandes  tombantes, 
isolées,  tenant  ensemble  par  leur  extrémité 
supérieure.  Ornement  très  employé,  sur- 
tout depuis  la  Renaissance.  A voir. 

LAME.  (V.  Épée  et  toutes  les  armes 
tranchantes .)  Les  lames  qui  ont  une  répu- 
tation en  curiosité  sont  les  lames  de  Tolède, 
sur  lesquelles  il  existe  un  travail  précieux, 
de  M.  Achille  Jubinal , et  celles  de  So- 
lingen. 


La  lame  espagnole  est  longue,  étroite, 
quelquefois  chargée  de  moulures  qui  la 
rendent  épaisse,  percée  de  trous  pour  l’al- 
léger. Il  en  est  de  meme  pour  l’italienne 
et  la  française. 

La  lame  allemande  est  toujours  large. 


LAMBRIS.  Bois  sculptés  ou  non  qui 
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courent  autour  d’une  chambre,  soit  à hau- 
teur d’appui,  soit  de  bas  en  haut,  quelque- 
fois avec  des  vides  pour  la  tapisserie  ou  les 
tableaux. 

Il  reste  de  fort  beaux  lambris  sculptés, 
dorés  même;  de  toutes  les  époques.  France 
et  Italie.  Valeur  de  riche  fantaisie. 

LAMINOIR.  Je  n’en  parle  ici  que  pour 
donner  une  date  permettant  de  recon- 
naître les  fers  ouvrés,  faux.  Jusqu’en  1573 
on  laminait  au  marteau;  les  traces  du 
marteau  doivent  donc  se  retrouver  sur 
toutes  les  pièces  avant  et  même  longtemps 
après  cette  époque. 

Le  premier  laminoir  a été  fait  en  France, 
en  1553  et  appliqué  à la  monnaie,  ce  qui 
prouverait  qu’il  ne  faisait  que  de  petites 
bandes  sur  un  métal  ductile.  En  Angleterre, 
cent  dix  ans  après,  1663.  Donc  tout  objet 
en  fer  laminé  au  laminoir  et  paraissant  de 
la  Renaissance  ou  d’avant,  doit  être  rejeté, 
les  grandes  tôles  11e  sont  obtenues  que 
depuis  50  ans. 

LAMPADAIRE.  C’est  une  suspension 
en  bronze,  destinée  à recevoir  plusieurs 


d’oüJETS  d’art  ET  DE  CURIOSITÉ  Q7 

lampes,  n’est  guère  en  usage  que  depuis  la 
Restauration,  n’a  jamais  été  beau,  se  perd 
tous  les  jours.  Sans  valeur. 

L AMP  AS.  Etoffe  de  soie  dont  les  des- 
sins larges  sont  d’une  autre  couleur  que 
le  fond;  ancien,  vaut  jusqu’à  ioo  francs 
le  mètre,  à condition  toutefois  qu’il  y en 
ait  au  moins  io  mètres  d’un  seul  te- 
nant. 

LAMPE.  La  lampe  juive,  sept  becs  unis, 
pour  l’illumination  religieuse,  un  récipient 
pour  le  dégorgement,  une  crémaillère  pour 
la  suspendre,  jamais  d’ornement,  de  io 
à 1 5 francs  ; la  lampe  bretonne  ou  fla- 
mande, une  tige  contenant  un  ou  trois  ré- 
cipients, montant  ou  descendant  sur  la 
tige,  de  5 à io  francs,  l’une  et  l’autre  en 
cuivre. 

LANCE.  (V.  Hallebarde.)  La  lance  dif- 
fère de  la  hallebarde  en  ce  qu’elle  est  plus 
petite  , n’a  pas  de  crochet  de  retour  et 
que  le  manche  sans  ornements,  est  plus 
court. 

La  lance  chinoise  est  recourbée,  le 
manche  laqué,  et  vaut  jusqu’à  30  francs,  à 
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moins  de  garnitures  riches,,  ce  qui  est 
rare. 

La  lance  indienne  et  persanne  est  en 
damas  incrusté  d’or,  elle  vaut  de  20  à 
150  francs. 

La  lance  nubienne  et  quelques  autres 
lances  de  l’Afrique  n’ont  aucun  prix. 

LANDIER.  Chenets  qui  avaient  une  ou 
plusieurs  grilles  arrondies  pour  recevoir 
des  vases  où  Ton  laissait  mijoter  divers 
ingrédients  ; sur  le  devant  ils  avaient  aussi 
des  crocs  où  s’appuyaient  les  broches  à 
rôtir.  Valeur  de  fantaisie,  on  en  trouve 
quelquefois  ciselés  et  ornés , de  25  à 
200  francs. 

LANGUE  DE  BŒUF.  Lame  formant 
du  talon  à la  pointe  un  angle  très  aigu,  deux 
tranchants,  le  talon  arrondi,  les  quillons 
suivant  la  forme  du  talon;  poignée  plate 
en  ivoire,  presque  toujours  évidée  à droite 
et  à gauche  pour  faire  une  portée  à la  main. 
Les  deux  clous  d’attache  de  la  lame  au 
manche,  font  le  centre  d’une  rosace  à 
jour. 

Les  fourreaux  en  cuir  gauffré  à ornements 
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se  retrouvent  souvent  avec  une  autre  gaîne 
surchargeant  la  première.  Elle  sert  à un 
petit  couteau  appelé  bastardeau,  dont  le 
manche  peut  être  en  gemme  fin,  en  corail, 
en  argent,  de  1000  à 5000  francs. 

Imitations  très  bien  faites,  néanmoins 
faciles  à reconnaître. 

LANTERNE.  En  cuivre  repoussé,  nul 
prix.  La  Perse  en  a une  ; le  dessus  et  le  des- 
sous en  cuivre  gravé,  s’encastrant  l’un 
dans  l’autre  de  façon  à cacher  la  lanterne 
proprement  dite  en  papier,  se  repliant. 

La  Chine  a la  lanterne  chinoise  que  tout 
le  monde  connaît.  Sans  valeur. 

Venise  a les  lanternes  de  ses  gondoles 
qui  sont  quelquefois  des  objets  d’art  en 
cuivre.  Petite  valeur. 

LAPIS-LAZULI.  Gemme  de  couleur 
bleue  plus  ou  moins  foncée,  comme  tra- 
versée ou  pointée  parfois  par  des  pyrites 
d’or. 

LAQUE.  La  Chine  et  le  Japon  se  ser- 
vent de  la  laque  comme  en  Europe  nous 
nous  servons  du  fer  et  du  cuivre.  Tous  les 
objets  de  la  vie  civile,  militaire  et  reli- 
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gieuse  sont  en  laque.  Laques  noires,  rouges, 
dorées,  burgautées,  aventurinées. 

Les  grands  prix  d’autrefois  ont  disparu 
depuis  qu’on  sait  que  c’est  une  fabrication 
nombreuse  et  usagère. 

L’Inde  et  la  Perse  ont  des  laques  d’un 
rouge  vif,  à sujets  peints.  Pas  de  va- 
leur. 

LAVE.  Concrétion  lapidaire  dont  on  fait 
beaucoup  de  médaillons,  pour  bijoux  en 
Italie.  Sans  valeur. 

LIAIS.  Pierre  calcaire  d’un  grain  très  fin 
et  d’un  beau  blanc  gris,  nombreux  bas- 
reliefs,  statues,  pierres  tombales. 

LICORNE.  Terme  et  figure  de  blason, 
surtout  du  blason  de  l’Angleterre. 

LISSE.  (V.  Tapisserie.) 

LISSOIR.  (V.  Presse  à linge.)  Bois.  Pe- 
tite valeur. 

LIT.  La  plus  grande  quantité  est  en 
bois  sculpté  à simples  moulures  ou  à fi- 
gures. Les  lits  Louis  XVI  sont  sculptés  de 
moulures  ornées  et  de  guirlandes  de  fleurs. 
La  France  et  l’Italie,  mais  surtout  la  France, 
sont  les  seuls  pays  où,  à l’époque  de  la 
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Renaissance  et  avant,  le  lit,  en  raison  de 
son  travail  et  de  sa  conservation,  ait  un 
certain  prix  de  ioo  à 2,000  francs.  Plus 
tard,  sous  Louis  XIV,  Louis  XV,  Louis  XVI, 
c’est  la  France  seule  qui  conserve  les  prix. 
La  Lorraine  avec  Stanislas  et  à sa  suite, 
copient  avec  assez  de  bonheur  le  style  fran- 
çais, mais  toujours  avec  une  différence. 
Les  lits  en  acajou  garnis  de  cannelures  de 
cuivre  du  style  dit  de  Jacob,  ont  aussi  un 
certain  prix  de  800  à 1,600  francs.  L’Es- 
pagne a des  marqueteries  de  mauvais  goût. 
Beaucoup  d’imitations  dans  tous  les  styles; 
le  seul  difficile  à reconnaître  est  le  style 
Jacob. 

LUMACHELLE.  Calcaire,  pierre  qui, 
polie,  a des  éclats  nacrés,  d’un  joli  effet.  Il 
y a la  lumachelle  grise,  rouge. 

Les  brocatelles  sont  également  des  lu- 
machelles  et  se  complètent  comme  ton  et 
dispositions  conchyologiques. 

LUNETTE.  Tube  en  carton  ayant 
d’abord  un  verre  à chaque  extrémité,  puis 
un  verre  à l’extrémité  inférieure  et  trois 
dans  le  premier  corps.  Je  me  suis  un  peu 
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étendu  à propos  de  lunette  parce  que  je 
trouve  dans  les  dictionnaires  qu’elle  date 
de  1609,  due  à un  Hollandais  du  nom  de 
Metzu.  J’ai  possédé  une  longue-vue  signée 
et  datée;  je  me  rappelle  seulement  la  date, 
1584,  faite  par  un  opticien  italien  (je  me 
rappelle  ausssi  la  terminaison  euphonique 
du  nom)  qui  logeait  au  Louvre,  à Paris. 
Quere  et  invenies.  Valeur  de  fantaisie  et  de 
recherches  scientifiques. 

LUSTRE.  En  cuivre  orné  de  figurines, 
ogives  et  ornements  courants  de  style  go- 
thique très  rare,  jusqu’à  4,000  francs,  ter- 
miné par  une  boule  au-dessus  de  laquelle 
s’échappe  des  branchages  recourbés,  desti- 
nés à supporter  un,  deux  ou  trois  rangs  de 
bougies.  En  cuivre  poli,  sans  ornements 
pour  toute  la  Renaissance  jusqu’au  com- 
mencement du  règne  de  Louis  XIV. 

Pareil  pour  toute  l’Europe,  il  se  con- 
serve encore  en  Hollande  et  en  Espagne, 
beaucoup  plus  tard  en  Hollande  surtout. 
Valeur  variée  depuis  50  jusqu’à  1,500  fr. 
seulement  par  la  taille  et  le  nombre  de 
lumières. 
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La  lampe  juive  se  surmonte  quelquefois 
d’un  lustre  à deux  rangs  de  bougies,  dont 
les  entre-deux  sont  occupés  par  des  fleu- 
rons également  en  cuivre.  Elle  vaut  alors 
ioo  francs. 

Puis,  le  lustre  suit  le  luxe  des  autres 
ornements  d’appartement.  Se  fait  en  bronze 
ciselé  et  doré,  se  couvre  de  cristaux  de 
roche  et  de  cristaux  ordinaires.  Il  peut  valoir 
jusqu’à  35,000  francs. 

L’Empire  le  fait  si  vilain  qu’il  vaut  mieux 
ne  pas  en  parler. 

Il  y en  a en  porcelaine  de  Saxe,  mais 
les  vrais  sont  si  rares  et  les  faux  si  nom- 
breux, que  je  ne  puis  en  parler  que  comme 
d’un  objet  de  commerce. 

En  faïence  italienne  modernes; 

En  verre  de  Venise  modernes; 

En  porcel.  de  Sèvres  modernes; 

LUTH.  A dos  arrondi,  à manche  ter- 
miné en  angle  obtus  , penché  en  arrière 
et  pouvant  avoir  jusqu’à  24  clefs.  Ses  or- 
nements lui  donnent  un  prix  à détermi- 
ner. 

LUTRIN.  Pupitre  en  bois  quelquefois 
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sculpté  sur  lequel  on  pose  à l’église  le 
livre  des  épitres,  est  souvent  surmonté 
d’un  aigle  en  bois  sculpté.  Très  petite  va- 
leur. 


LYRE.  Sous  le  premier  Empire  on  a 
refait  un  instrument  de  musique  ayant  la 
forme  de  la  lyre  antique,  mais  montée  à 
6 cordes  comme  la  guitare  ordinaire.  Sans 
valeur. 


AGOT.  On  donne  spécialement 
ce  nom  aux  statuettes  chinoises 
quand  elles  représentent  un 
Chinois  mâle  ; elles  peuvent  être  en  porce- 
laine. Valeur  selon  la  taille: 

Depuis  io  francs. 

En  bronze.  . . . depuis  5 
En  cristal  de  roche  depuis  2 5 
En  émail  cloisonné  depuis  150 
En  terre  émaillée  depuis  0,50  c. 

Les  ornements  en  or,  argent,  pierres 
fines  qui  peuvent  les  agrémenter  mais  ra- 
rement et  toujours  dans  de  petits  magots 
en  doublent  au  moins  la  valeur  en  dehors 
du  prix  des  matières. 

MAIN  GAUCHE.  Poignard,  dont  une 
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plaque  de  fer  unie  mais  portée  sur  un  au- 
tre morceau  de  fer  plat  arrondi  en  demi 
cercle,  suivant  la  courbure  de  la  grande 
plaque  ciselé  et  découpé.  La  plaque  de  fer 
formant  un  triangle  arrondi  du  panneau 
aux  deux  côtés  des  quillons , protège  en- 
tièrement la  main.  Le  pommeau  et  les  bouts 
de  quillons  sont  quelquefois  ornés  de  go- 
drons.  De  25  à 100  francs. 

Quand  la  coquille  est  ciselée,  repercée  à 
jour,  elle  peut  prendre  un  prix  qui  varie 
entre  500  et  1500  francs.  Très  imitée. 

MALINE.  (V.  Dentelle.) 

MAJOLIQUE.  (V.  Faience  italienne.) 
Hispano-moresque,  Sicilo-moresque . 

MALACHITE.  Minerai  d’un  vert  ve- 
louté, se  trouve  en  morceaux  assez  grands 
pour  en  faire  des  colonnes,  n’a  plus  à beau- 
coup près  la  valeur  d’une  matière  précieuse, 
mais  celle  d’un  beau  marbre. 

MANDARIN.  Statuettes  chinoises  en 
bronze,  en  pierre  de  Laar,  en  porcelaine, 
en  faïence,  en  ivoire,  en  émail  cloisonné 
plus  rarement;  de  toutes  tailles  et  de  tou- 
tes qualités.  Petits  prix. 
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MANDOLINE.  Charmante  petite  gui- 
tare à caisse  arrondie,  à manche  large  pour 
l’Espagne  , étroit  pour  l’Italie  ; couverte 
souvent  de  sculptures  et  de  riches  incrus- 
tations d’ivoire  et  de  nacre,  vaut  de  30  à 
300  francs. 

On  n’a  commencé  à s’en  servir  que  dans 
les  premières  années  du  xviii6  siècle. 

MANDORE.  (V. Mandoline.) Elle  est  un 
peu  plus  grande,  recourbée  à la  volute.  Se 
joue  de  la  même  façon  et  vaut  le  même 
prix. 

MANUSCRIT.  Bien  que  le  manuscrit 
fasse  partie  de  la  curiosité  par  ses  enlumi- 
nures, sa  couverture,  ses  ornements,  je 
n’hésite  pas  à avouer  que  le  libraire  doit 
bien  plutôt  s’occuper  de  cet  objet  et  que 
l’amateur  doit  ici  être  doublé  d’un  savant. 

MAQUETTE.  Modèle  en  ébauche  sur 
matière  ductile,  terre,  cire  molle,  d’une  sta- 
tue ou  d’un  relief  qu’on  exécutera  plus  en 
grand.  La  maquette  doit  être  recherchée  à 
l’égal  du  dessin  des  peintres.  — Elle  est 
la  première  pensée  d’une  œuvre  et  conserve 
toute  la  fougue  du  génie  créateur. 


d’objets  d’art  et  de  curiosité 


107 

MARBRES.  Albâtre  d’Italie,  — Oriental. 

Basalte  noir  grisâtre. 

Brèche  violette,  — Africaine  jaune,  — 
tarentaise  des  Pyrénées,  de  Marseille,  dite 
de  Memphis. 

Brocatelle  et  Lumachelle  — Lumachelle 
d’Italie.  Brocatelle  d’Espagne.  — Drap 
mortuaire.  Petit  granit.  Lumachelle  de 
Narbonne. 

Campan  à variétés,  Isabelle  verte  et 
rouge. 

Cipolin  blanc,  grisâtre  veiné. 

Granit  gris-rose  d’Egypte,  de  Corse  vert. 

Granitelle  ou  petit  granit  moins  dur 
que  le  précédent  qui  est  une  roche  et  sus- 
ceptible de  poli.  Ste-Anne,  id. 

Griotte  d’Italie,  de  Narbonne. 

Liais  S^Cloud-Arcueil. 

Lumachelle  et  Brocatelle. 

Malachite. 

Obsidienne,  roche  vitreuse  translucide 
noire,  verdâtre  foncé. 

Porphyre,  roche  à points  disséminés  sur 
un  fond  uni.  Rouge,  antique,  vert  ophite; 
de  Suède. 
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Portor  noir  veiné  ou  semé  de  jaune. 

Serpentin  vert  avec  des  taches  rouges  et 
blanches. 

Serpentine  vert  sur  vert. 

Turquin  bleu  sur  bleu. 

Marbres  à couleurs  simples. 

Blanc  de  Paros,  du  Pentélique,  de  Carrare. 

Noir  grand  deuil  et  petit  deuil  veiné  ou 
pointillé  de  blanc. 

Noir  antique  uni  d’un  beau  poli. 

Rouge  antique  c.  cerise  foncée,  de  Nar- 
bonne. 

Vert  antique,  vert  sur  vert.  — Campan 
de  Corse.  V.  Granit  de  cuivre,  V.  Malachite 
de  Suse. 

Gris  Ste  Anne,  petit  deuil. 

Jaune  antique,  Nankin  de  Valmigère, 
Marie-Thérèse,  café  au  lait  veiné  de  blanc. 

Et  bien  d’autres  noms  qui  tiennent  plus 
au  lieu  de  production  qu’à  la  nature  des 
marbres  : — J’ai  rangé  ici  des  matières  au- 
tres que  du  marbre  sous  une  dénomination 
commune,  pour  la  facilité  du  chercheur  de 
toute  pierre  qui  se  sculpte.  — Pourle  reste, 
V.  aux  mots. 
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MARCASS1TE.  Pyrite  susceptible  d’un 
beau  poli,  on  en  fait  des  bijoux  sans  valeur. 

MARLI.  Partie  plate  qui  forme  le  bord 
d’une  assiette  ou  d’un  plat. 

MAROQUIN.  Cuir  préparé.  — On 
donne  plus  souvent  ce  nom  à du  cuir  teint 
en  rouge,  vert  et  jaune  dont  on  se  sert 
beaucoup  dans  tout  l’Orient  et  au  nord  de 
l’Afrique. 

MARQUE.  Les  objets  d’or,  d’argent, 
d’étain,  portent  généralement  la  marque 
des  fabricants,  du  corps  d’état  et  le  contrôle 
de  la  garantie.  Ces  trois  preuves  indiquent 
ordinairement  l’époque  de  fabrication  d’un 
objet  en  métal  susceptible  d’alliage. 

MARQUETERIE.  L’Inde  a la  marque- 
terie en  pointe  de  métal  argent  et  cuivre, 
carrés  ou  triangles  d’ivoires  blancs  et  verts, 
d’écaille  qu’on  appelle  marqueterie  de 
Bombay.  Très  petite  valeur. 

L’Orient  tout  entier  a cette  sorte  de 
marqueterie,  surtout  en  triangles  de  nacre 
ou  d’écaille  plus  ou  moins  larges. 

L’Italie,  la  France,  l’Espagne,  l’Allema- 
gne, font  au  moyen  de  l’ivoire  des  dessins 
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souvent  d’un  goût  charmant.  Depuis 
le  commencement  de  la  Renaissance, 
l’Italie  a commencé  la  marqueterie  de 
bois  de  couleur,  la  France  a suivi.  La 
Hollande,  l’Espagne,  ont  gardé  long- 
temps cette  marqueterie  en  l’enlaidissant, 
puis  la  France  fait  la  marqueterie  d’étain, 
de  cuivre,  d’écaille,  de  nacre , et  la  garde 
seule  pendant  un  siècle  à la  fin  du  xvne, 
elle  disparait  de  l’Europe  centrale  pour  faire 
place  à d’autres  ornements. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  l’Italie  a sou- 
vent mêlé  les  pierres  fines  à ses  marquete- 
ries de  bois  et  d’ivoire. 

MASCARON.  Figure  en  relief  placée  sur 
un  objet  quelconque.  La  tête  seulement. 

MASSE  D’ARMES.  Arme  de  main  ter- 
minée par  une  boule  massive  en  fer,  ou 
des  ailerons  ciselés,  gravés.  Très  rare  Euro- 
péenne; Orientale.  Damasquinée  or  ou  ar- 
gent quelquefois  en  beau  damas,  forgé,  en 
forme  de  tête  de  taureau  ou  d’oiseau.  Vaut 
de  30  à 200  francs. 

MATHÉMATIQUES  (Instruments  de). 
Compas,  règles,  niveau  à fil  à plomb, 
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équerres,  etc.,  gravés  quelquefois.  — Fan- 
taisie scientifique. 

MÉDAILLE,  MÉDAILLON  en  bronze, 
rentrent  presque  tous  dans  la  numisma- 
tique où  ils  se  trouvent  décrits  minutieuse- 
ment avec  les  prix.  En  ivoire,  ce  sont  les 
médaillons  français  qui  ont  le  plus  de  prix, 
quoique  minime.  En  faïence,  en  émail. 
(V.  Faïence,  Émail.)  En  buis  allemands, 
Renaissance,  jusqu’à  1,000  francs. 

MÉNAGÉ.  Parties  laissées  en  blanc  sur 
un  fond  de  porcelaine  de  couleur  et  déco- 
rées autrement  que  le  décor  général.  Parties 
sur  faïence,  partie  en  or  sur  bronze,  en 
bronze  sur  or  ou  argent. 

MEUBLES.  Composé  d’un  coffre  en 
chêne  pendant  longtemps.  Encore  aujour- 
d’hui, dans  tout  l’Orient  où  il  n’est  pas  en 
chêne,  mais  incrusté  de  nacre,  en  laque,  en 
bois  de  Santal  ; puis,  en  Europe,  d’un  vais- 
selier sans  ornements;  puis,  le  coffre  et  le 
vaisselier  se  couvrent  de  sculptures.  Dès 
le  commencement  de  la  Renaissance,  le 
bahut,  la  crédence,  le  fauteuil,  les  esca- 
beaux, la  table,  le  dressoir,  le  coffre  de 
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mariage,  le  berceau,  la  chaire  du  maître,  le 
banc  du  réfectoire,  le  lit,  sont  sculptés, 
couverts  de  figures  de  Rinceaux. 

O 

(Ce  ne  sont  que  festons,  ce  ne  sont  qu’as- 
tragales)  sur  noyer,  principalement  sur 
poirier,  quelquefois  sur  ébène;  vers  la  fin 
du  xvie  et  au  commencement  du  xvne  siècle. 
Puis  les  meubles  changent  de  style,  de  dé- 
cor ; c’est  le  bronze  et  la  marqueterie  d’étain, 
de  cuivre,  d’écaille.  Les  grandes  armoires 
s’ajourent  pour  devenir  des  bibliothèques. 
La  commode,  la  table  de  travail,  bureau  plat  ; 
le  bureau  à tiroirs  ou  à casiers  paraissent.  Le 
fauteuil,  la  chaise,  se  couvrent  de  tapisse- 
ries de  Beauvais  ou  des  Gobelins  ; tout  le 
meuble  se  dore,  s’enrichit  de  bronzes  et  se 
fait  éclatant,  de  noir  qu’il  était.  Les  rideaux 
de  soie  remplacent  les  pentes  en  tapisserie, 
pour  le  lit  et  les  fenêtres.  Tout  l’intérieur 
de  la  maison  s’égaie  et  flamboie  de  couleurs 
claires  et  brillantes.  Les  laques  de  la  Chine 
ornent  les  meubles  et  forment  avec  les 
bronzés,  le  plus  joli  éclat;  puis  la  fantaisie 
rocaille,  vient  encore  s’ajouter  à la  joyeu- 
seté  du  mobilier;  enfin,  le  Louis  XVI  y 
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apporte  le  style  grec  surbaissé  de  son  épo- 
que, et  le  meuble  agonise  avec  les  lour- 
deurs de  l’Empire,  meurt  avec  Louis  XVIII 
et  Louis  Philippe.  L’éclectisme  laissé  par 
Napoléon  III,  fait  renaître  un  peu  tous  les 
styles  qui  se  frottent  et  se  coudoient  désor- 
mais dans  un  même  appartement. 

On  a tout  imité  en  fait  de  meubles,  sur- 
tout les  meubles  ayant  appartenu  soi-disant 
à Marie-Antoinette,  mais  généralement, 
les  imitations  ont  des  fautes  de  style  qu’un 
œil  scrutateur  et  un  peu  de  bon  sens  font 
découvrir.  C’est  là  comme  pour  le  reste 
des  contrefaçons  (toujours  par  quelqu’ en- 
droit fourbes  se  laissent  prendre). 

L’Italie,  la  Hollande,  l’Espagne,  après  la 
Renaissance,  cherchent  à suivre  le  goût 
français  dans  ses  diverses  transformations, 
et  ne  font  que  des  meubles  lourds , tour- 
mentés, sans  goût.  La  Hollande  a beau 
jeter  ses  marqueteries  de  fleurs  à couleurs 
bruyantes,  l’Espagne  et  l’Italie  leurs  plaques 
d’écaille,  de  nacre  et  les  bronzes  dorés  et  ar- 
gentés, il  ne  reste  dans  la  curiosité  de  haut 
goût  qu’un  meuble,  le  meuble  français.  Les 

i5 
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autres  ne  peuvent  orner  qu’un  cabinet  de 
bric-à-brac.  (Voir  aux  mots  : Armoire, 
bahut,  balustrade  d’autel,  de  lit,  banc- 
d’œuvre,  berceau,  bibliothèque,  bonheur- 
du-jour,  buffet,  bureau,  cabinet,  canapé, 
caisse  de  sûreté,  cippe,  chaire,  chaise,  chif- 
fonnier, commode,  coussins,  crédence, 
d’appui,  dressoir,  encoignure,  entre-deux, 
escabeau,  fauteuil,  gaine,  guéridon,  lam- 
bris, lit,  meuble  d’appui  à bijoux,  porte, 
prie-dieu,  pupitre,  table,  table  de  nuit,  ta- 
bouret, toilette,  torchère, vaisselier, vitrine.) 

MEUBLES  D’APPUI.  (V.  Encoignure, 
Entre-deux.) 

MEUBLES  A BIJOUX.  (V.  Coffret,  Ca- 
binet.) C’est  sous  Louis  XVI  qu’il  est  de- 
venu un  meuble  portatif,  d’une  architecture 
où  le  bronze  ciselé  remplace  tous  les  orne- 
ments que  l’Italie  avait  jetés  sur  les  meubles 
destinés  à contenir  les  bijoux  des  femmes. 
Fantaisie  très  chère  et  très  rare. 

MIROIR.  Les  Chinois  ont  un  miroir  en 
métal  poli,  dont  l’envers  est  à caractères  en 
relief  fondus  avec  le  miroir.  Sans  valeur. 

Les  autres  miroirs  de  main,  français,  ita- 
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liens,  espagnols,  allemands  ne  valent  que 
par  l’encadrement  en  or,  argent,  cuivre 
doré,  émaillé,  enrichi  de  pierres  précieuses 
quelquefois.  Valeur  de  vue. 

En  buis  ou  en  ivoire  sculpté,  de  ioo  à 
1,000  francs.  Souvent  faux. 

En  fer  ciselé , repoussé  , damasquiné. 
Fantaisie  très  chère,  presque  toujours  faux. 
Porcelaine  de  Saxe  (presque  toujours  faux). 
Faïence  italienne,  xvme  siècle.  Petit  prix. 

Le  miroir  doit  être  rond,  ovale,  à pans  ; 
quand  il  est  carré,  c’est  une  glace.  (V.  ce 
mot.) 

MISÉRICORDE.  Dague  à lame  courte 
et  épaisse.  (V.  Dague.) 

MISSEL.  (V.  Manuscrit.) 

MITRE.  Coiffure  de  l’évêque,  quand  la 
pointe  est  en  face  ; de  l’abbé  mitré,  quand 
elle  est  de  profil  ; quelques-unes  sont  cou- 
vertes de  plaquettes  d’or  ou  d’argent,  et  de 
pierres  précieuses. 

MOBILIER.  (V.  Meubles.) 

MONDE  D’OR.  Pierre  à reflets  d’or. 
Sans  valeur. 

MONTRE.  Nous  avons  d’abord  la 
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montre  ovale,  Renaissance.  Plus  souvent 
en  cuivre  qu’en  argent,  dont  les  prix 
varient  de  80  à 600  francs. 

Puis  la  montre  ronde,  bien  grosse,  sou- 
vent en  argent,  plus  souvent  en  cuivre  dont 
le  poids  a beaucoup  diminué  la  valeur.  C’est 
la  moins  chère  des  montres  anciennes. 

Puis  la  montre  de  poche,  petite,  en  or, 
en  argent  Louis  XIV,  Louis  XV,  émaillée, 
enrichie  de  pierres  précieuses  et  de  gem- 
mes : Les  gemmes  forment  aussi  les  boî- 
tiers,  quelquefois  garnis  en  or.  Les  boîtiers 
s’encastrent  et  se  conservent  dans  de  se- 
conds boîtiers,  moins  riches  que  les  pre- 
miers, qui  se  placent  eux-mêmes  dans  un 
troisième  boîtier,  couvert  en  chagrin,  en 
écaille,  et  presque  toujours  garni  en  cuivre, 


France  et  Angleterre. 

La  montre  en  or  se  vend  jusqu’à  . 600  fr. 

— argent 120  fr. 

— • cuivre 50  fr. 


Cristal  de  roche,  jaspé,  agate,  de  200 
à 800  francs,  Louis  XVI. 

La  montre  diminue  encore,  ne  se  fait 
presque  plus  qu’en  or,  s’attache  presque 
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toujours  à une  châtelaine  en  or  ou  cuivre 
doré,  s’enrichit  d’émaux,  de  pierres  pré- 
cieuses, surtout  de  diamants  et  de  roses  ; se 
garnit  de  jargons,  d’or  de  trois  couleurs  ou 
d’incrustations  d’or  sur  argent.  France  et 
Angleterre,  et  vaut  de  60  à 600  francs. 
Louis  XVI,  République  et  Empire. 

Puis  elle  s’aplatit,  se  couvre  d’émaux  de 
Genève  sur  or  ou  sur  cuivre,  se  garnit  de 
demi-perles  à l’entour  des  cercles,  et  vaut 
selon  son  poids  d’or,  ou  30  francs  au  plus 
en  cuivre.  Après  elle  est  la  montre  mo- 
derne, pas  d’imitations. 

MONTURE.  Le  bronze  ou  l’argent  que 
garnit  un  vase  en  gemme,  faïence,  porce- 
laine, métal,  bois,  ivoire.  Les  montures 
les  plus  belles  et  chères  sont  les  montures 
françaises  et  italiennes.  Moyen-âge  et  Re- 
naissance. 

Françaises,  Louis  XIV,  Louis  XV  et 
Louis  XVI.  (V.  Bronze.) 

MOQUETTE.  Etoffe  de  laine,  a le  tou- 
cher velouté.  Moderne. 

MORESQUE.  Alias  oriental.  Depuis 
l’extrémité  occidentale  du  Maroc  en  suivant 
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le  littoral  de  la  Méditerranée,  de  la  mer 
Rouge,  de  la  mer  Noire,  jusqu’à  la  mer  Cas- 
pienne au  nord , l’Indus  au  sud  et  à 
l’Orient. 

MORION.  Casque  léger  sans  visière. 
(V.  Casque.) 

MORILLON.  (V.  Émeraude.) Emeraude 
brute. 

MORS.  En  Europe,  en  Asie,  en  Afrique 
il  est  le  même,  rarement  orné.  Quelquefois, 
sous  la  Renaissance,  on  le  trouve  ciselé; 
en  Orient,  argenté.  Petite  valeur. 

MORS  DE  CHAPE.  Agrafe  qui  retient 
les  extrémités  supérieures  de  la  chape, 
souvent  en  or  émaillé.  Fantaisie. 

MORTIER.  En  marbre,  de  25  à 50  fr. 

En  porphyre,  de  100  à 300  francs. 

En  bronze  coulé,  presque  toujours  orné 
de  fleurs  de  lys  (métier  ne  dérogeant  pas, 
fondeur),  de  figurines,  de  médaillons; 
petit;  à usage  ménager,  une  foule  de  choses 
que  l’on  trouve  aujourd’hui  chez  l’épicier 
se  concassant  dans  le  ménage  au  moyen  du 
mortier  et  de  son  pilon,  de  10  à 40  francs. 

MOSAÏQUE.  Il  y a des  mosaïques  de 
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bois  de  couleur,  de  marbres,  Florence,  de 
pierres  et  gemmes,  Rome. 

De  tout  temps  on  a fait  de  la  mosaïque, 
aujourd’hui  ce  n’est  plus  un  objet  de  valeur, 
même  antique. 

MOUSTIERS.  (V.  Faïence  française.) 

MUFLE  DE  LION.  (V.  Mascarons.)  On 
trouve  souvent  le  mufle  seul,  sur  un  métal 
quelconque,  destiné  à être  posé  sur  tout 
objet  à toute  place  qui  puisse  l’accepter. 
Le  casque  saxon  en  est  souvent  garni  tout 
autour  de  sa  base;  il  sert  d’attache  aux 
cuirasses,  en  cachant  une  boucle  quelque- 
fois. Il  caractérise,  par  sa  présence,  le 
meuble  flamand  de  la  fin  du  xvie  siècle  ; 
enfin,  on  le  trouve  partout  où  il  peut  rem- 
placer le  mascaron  à tête  humaine. 

MULE.  Pantoufles  à talons  très  hauts, 
en  soie , brodée  souvent  Louis  XV, 
Louis  XVI.  Petite  valeur. 

MUSEROLLE.  Espèce  de  panier  en  fer, 
découpé  en  grands  ajours,  ciselée,  ornée, 
que  l’on  mettait,  pour  l’enfermer,  à la  bou- 
che d’une  haquenée  ou  d’une  mule,  géné- 
ralement aux  coursiers  montés  par  une 
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femme  ou  un  prêtre.  Une  belle  muserolle 
peut  se  vendre  500  francs.  Pas  d’imita- 
tions. 

MUSETTE.  Une  peau  de  mouton  en 
forme  de  sac,  qui  se  gonfle  au  moyen  d’un 
soufflet  placé  sous  le  bras  gauche  ou  en 
soufflant  par  un  tuyau,  petit  bourdon;  le 
grand  bourdon,  la  musette  proprement  dite 
qui,  percée  de  trous,  sert  à jouer  les  airs. 

Le  grand  bourdon  est  souvent  orné  de 
métal  découpé,  entrecroisé,  gravé.  Le  petit 
bourdon  et  le  soufflet  sont  quelquefois  en 
ivoire  ou  en  bois  sculpté.  La  vessie  est 
recouverte  d’un  sac  de  soie,  brodée  plus 
ou  moins  richement.  (V.  Cornemuse),  de 
30  à 200  francs,  au-dessus  c’est  une  fan- 
taisie. 

MUSIQUE  (Instruments  de)  : Archet, 
basse,  bouquin,  cistre,  cithare,  chapeau 
chinois,  clarinette,  clavecin,  clavicorde, 
cloche,  contrebasse,  cor,  cornemuse,  cor- 
net, cymbale,  épinette,  flûte,  gong,  gui- 
tare, guzla,  harmonica,  harpe,  hautbois, 
instruments  chinois  et  divers,  luth,  lutrin, 
lyre,  mandore,  mandoline,  musette,  orgue, 
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piano,  pochette,  psalterion,  quinte,  rebec, 
serpent,  sistre,  sonnette,  tambour,  tambou- 
rin, tamtam,  tarabouka,  teorbe,  trombonne, 
trompe,  trompette,  triangle,  tympanon, 
vielle,  viole,  violon,  violoncelle. 

ACRE.  Concrétion  dont  on  a 

la  curiosité.  La  marqueterie.  — • 
Le  Burgaud.  (V.  ce  mot).  Des  statuettes, 
des  manches  d’instruments  de  table  et  de 
bureau,  des  boîtes,  etc.  Il  y a des  coquilles 
entières  polies  et  sculptées  à l’extérieur, 
de  sujets  de  sainteté,  on  les  appelle  coquil- 
les de  Jérusalem.  Elles  n’ont  pas  de  valeur, 
non  plus  qu’aucun  objet  de  nacre. 

NAPPERON.  Petite  nappe  en  guipure 
ou  en  broderie  à jour.  Fantaisie. 

NARGHILE.  Bouteille  en  argent,  en  mé- 
tal damasquiné,  en  verre  gravé  et  doré,  sur 
le  goulot  de  laquelle  on  pose  un  récipient 
pour  le  tabac;  de  ce  récipient  part  un  tuyau, 
quelquefois  plusieurs  dont  le  bout  d’ambre 
ou  d’ivoire  ou  d’os,  se  place  dans  la  bouche 
pour  aspirer  la  fumée. 

En  verre  il  dépasse  rarement  20  francs, 


fait  beaucoup  d’applications  dans 
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en  argent  il  a d’abord  sa  valeur  matérielle, 
en  métal  comme  du  potain  avec  la  couleur 
de  fer  damasquiné,  il  vaut  de  60  à 80  francs. 

NARVAL.  La  dent  du  Narval  est  nature 
ou  sculptée.  Nature  elle  vaut  200  francs. 
Sculptée  elle  est  presque  toujours  de  l’é- 
poque fin  Renaissance  et  peut  valoir  jus- 
qu’à 1000  francs  selon  la  beauté  du  tra- 
vail. Rare. 

NAVETTE.  Je  l’ai  vue  en  buis  sculpté, 
en  écaille,  en  ivoire  sculpté,  en  porcelaine 
de  Sèvres,  pâte  tendre,  en  acier  poli,  en 
fer  damasquiné.  Valeur  de  fantaisie. 

NEF,  ou  plutôt  Nauf.  C’était  une  pièce 
montée  en  orfèvrerie  qu’on  mettait  sur  la 
table  dans  les  repas  de  réception;  elle  avait 
presque  toujours  la  forme  d’un  navire.  On 
en  trouve  très  peu  — Celles  que  l’on  voit 
viennent  d’Allemagne  et  sont  fausses,  ce 
qui  est  facile  à reconnaître  par  la  mauvaise 
qualité  du  métal. 

NEVERS.  Faïence  de  (V.  Faïence.) 

NICOLO.  (Onyx.)  Sardoine,  cornaline. 
Le  Gemme  est  appelé  ainsi  quand  une  cou- 
che de  couleur  est  posée  à plat  sur  une 
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autre  couche  de  couleur  différente  et  plus 
foncée.  (V.  Gemmes.) 

NIELLE.  Email  noir  posé  dans  une  gra- 
vure faite  sur  un  métal.  Le  nielle  est  d’un 
très  joli  effet  sur  l’argent.  L’Orient  a beau- 
coup d’objets  niellés.  L’Italie  sous  la 
Renaissance,  Venise  surtout  qui  tenait  di- 
rectement ses  traditions  de  l’Orient,  s’est 
beaucoup  servie  du  Nielle. 

Les  armes  et  fers  gravés  italiens  étaient 
niellés  aussi. 

NINI.  Nom  d’un  sculpteur  qui  faisait 
sous  Louis  XVI,  des  portraits,  médaillons, 
en  terre  cuite  très  dure. 

On  désigne  toujours  ces  médaillons  si- 
gnés pour  la  plupart  par  le  nom  de  l’auteur. 
Un  Nini  vaut,  de  30  à 100  francs.  Pas 
d’imitations. 

NOYAU.  Il  y a des  sculptés,  un  ou  deux 
connus  même  d’une  façon  merveilleuse. 
Haute  fantaisie. 

BJETS  DE  CUISINE  ET  DE 
MÉNAGE.  Nos  pères  ont  tout 
orné,  les  chenets  et  les  cassero- 
les, le  fer  et  le  cuivre  et  l’étain  et  le  bois  ; 
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les  salières  et  les  casse-noisettes,  les  pla- 
ques de  cheminée  et  les  presses  à linge. 
On  sent  bien  que  tous  ces  objets  dont  les 
plus  artistiques  sont  de  la  dinanderie  ou 
du  moulage  (V.  ces  mots)  n’ont  qu’un  prix 
de  fantaisie  et  généralement  très  bas. 

Les  ustensiles  de  cuisine  et  de  ménage 
étaient  à toutes  les  époques  ; selon  le  climat; 
le  plus  ou  moins  besoin  de  feu  les  mêmes 
que  ceux  d’aujourd’hui. 

Quand  à la  sculpture  qui  orne  les  ins- 
truments en  bois,  elle  peut  généralement 
leur  donner  un  haut  prix.  L’objet  d’utilité 
prime  toujours  l’objet  d’art.  Chenets,  lan- 
diers,  trépied,  crémaillère  ; broche,  table, 
escabeaux,  séchoirs,  baquets,  presses,  plan- 
che à repasser  ; fontaines,  buffets,  lampes, 
pelle  et  pincette,  V.  soufflets,  (V.  ce  mot), 
casseroles  , plats , daubière  , turbotière , 
moules  à pâtisserie,  moulin  à épices;  as- 
siettes, bols,  couteaux,  cuillers,  fourchet- 
tes, casse-noix  et  noisettes,  boîte  à épices, 
aiguière  et  plateau  ;cruches,  dame-jeanne, 
crocs,  plaques  de  cheminée,  bassinoire. 

OBSIDIENNE.  Opaque  ; translucide, 
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quelquefois  d’un  éclat  vitreux , noire  et 
verte.  L’effet  d’une  vitre  derrière  laquelle 
il  est  sombre. 

OEIL  DE  CHAT.  Pierre  opaque  qui 
taillée  en  cabochon  offre  les  reflets  de 
l’œil  du  chat  avec  ses  éclats  fulgurants  et 
ses  changements  de  couleur  à la  lumière. 

Œil  de  poisson.  (V.  Pierre  de  Lune.) 

Ces  pierres  sont  tantôt  recherchées  tantôt 
abandonnées. 

L’Œil  de  chat,  la  Pierre  de  lune,  sont 
considérées  en  Orient  comme  talismans 
préservatifs  : ce  qui  les  fait  rechercher  par 
les  Orientaux. 

En  général,  toutes  les  pierres  à reflets 
sont  considérées  comme  talismans  plus  ou 
moins  précieux  selon  l’éclat  du  reflet,  per- 
dant tout  leur  pouvoir  quand  elles  perdent 
leurs  reflets. 

ŒUF  D’AUTRUCHE.  Seul  il  vaut  en- 
core de  3 à 6 francs  ; il  est  souvent  garni 
d’un  entourage  en  soie  rouge  et  passemen- 
teries d’argent,  glands  et  boutons  il  peut 
alors  valoir  30  francs. 

La  bijouterie  a laissé  en  métal  des  œufs 
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gros  comme  des  œufs  de  pigeon  dans 
lesquels  sont  : soit  des  montres  de  70  à 
120  fr.,  soit  des  nécessaires  à ouvrage  de 
dame,  soit  des  flacons  à odeurs.  Valeur 
de  fantaisie. 

OLIFANT.  Corne  d’appel  formée  par 
une  partie  de  dent  d’éléphant  gravée  ou 
sculptée.  Vaut  de  500  à 5000  francs.  Très 
rare,  rarissime.  Il  faut  bien  se  dire  que  pres- 
que tous  ceux  qui  existent  sont  faux  ou  ne 
sont  pas  de  l’époque  où  l’olifant  servait  aux 
chevaliers  et  aux  paladins,  c’est-à-dire 
d’avant  1470. 

OMBILIC.  On  appelle  ainsi  le  centre 
surbaissé  ou  saillant  d’un  plat  en  or,  ar- 
gent, cuivre,  étain,  faïence,  porcelaine,  ou 
la  partie  centrale  saillante  d’un  bouclier. 

OMBRELLE.  Objet  tout  moderne,  ainsi 
que  les  manches  chinois  en  ivoire  sculpté 
ou  en  laque  burgautée. 

ONYX.  Pierre  opaque  à raies  parallèles, 
de  couleurs  différentes,  plus  souvent  noir, 
gris  et  blanc  ou  brun-violet,  gris  et  blanc, 
tantôt  l’une  tantôt  l’autre  de  ces  couleurs, 
domine.  La  différence  de  couleur  des  cou- 
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elles  la  fait  surtout  employer  pour  le  ca- 
mée. 

OPALE.  Pierre  opaque  à reflets  nacrés 
très  vifs,  dite  opale  à flammes,  l’opale  à re- 
flets à paillettes.  Ce  sont  les  deux  qu’on 
recherche  le  plus  en  bijouterie. 

OPHILE.  (V.  Serpentine.) 

ORFÈVRERIE.  Nous  répétons  ici  ce 
que  nous  avons  déjà  dit.  La  pureté  de  la 
matière  est  une  preuve  de  vérité.  La  spé- 
culation ne  trouvant  pas  son  compte  à opé- 
rer sur  une  matière  sans  alliage.  A toutes 
les  époques  de  fabrication,  la  marque  ou 
contrôle  doit  se  retrouver  à défaut  de  la 
pureté  du  métal. 

Nous  en  dirons  autant  pour  l’orfèvrerie 
étrangère  en  faisant  toutefois  cette  obser- 
vation, que,  l’orfèvrerie  allemande  est  la 
plus  mauvaise  comme  alliage,  la  russe  est 
presque  toujours  niellée.  Quant  au  style,  il 
doit  porter  les  caractères  du  pays  et  de  l’é- 
poque où  la  pièce  a été  faite. 

On  entend  par  orfèvrerie  tout  ce  qui  en 
matière  d’or  et  d’argent  est  fait  au  marteau 
comme  forme  et  comme  ornements.  Re- 
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poussé  et  ciselé,  le  cuivre,  matière  ductile  se 
prête  aux  mêmes  travaux,  mais  l’orfèvrerie 
s’entend  des  métaux  fins. 

Voici  les  noms  des  objets  le  plus  habi- 
tuellement traités  en  orfèvrerie  (l’orfèvrerie 
s’allie  souvent  à la  bijouterie)  ; accouchée 
(coupe  d’),  aiguière,  applique,  autel  portatif, 
baiser  de  paix,  boîte  ou  coffre  ou  boîtier, 
bossette,  bouts  de  table,  ( brûle-parfums 9 or- 
fèvrerie orientale ),  buire,  burettes,  calice, 
candélabre,  chandelier,  châsse,  ciboire, 
coupe,  couvert  de  table,  croix,  crosse, 
crucifix,  drageoir,  encensoir,  gobelet,  ha- 
nap , hochet , mitre , narghilé-oriental, 
nef,  ostensoir,  patène,  plat  ou  plateau, 
porte-huiliers,  poivrière,  reliquaire,  ré- 
table, reliure,  salière,  ( samavar , orfèvrerie 
russe) , soupière , tabernacle , tasse  et  sou- 
coupe, tiare,  timbale,  vaisselle,  vase,  vidre- 
come. 

ORGUE.  Instrument  de  musique.  P.  N. 

OSTENSOIR.  On  le  trouve  en  or,  en 
argent,  en  cuivre  doré  ou  argenté,  les 
rayons  du  soleil  qui  entourent  la  lunule, 
quelquefois  garnis  de  pierres  précieuses 
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surtout  grenats  et  rubis,  le  pied  presque  tou- 
jours supporté  par  4 têtes  de  chérubins. 
Petite  valeur  en  dehors  du  métal. 

AGODE.  C’est  un  bijou  en  forme 
de  pagode  chinoise  ou  in- 
dienne. En  toute  matière,  or, 
argent,  quelquefois  émaillé,  orné  de  pierres 
précieuses  ou  simplement  en  bronze  ou  en 
pierre  deLaar.  Très  petite  valeur  en  dehors 
du  métal. 

PAILLON.  Métal  battu  jusqu’à  l’état  de 
feuilles  très  minces,  colorié,  brillant,  que 
l’on  met  dans  un  chaton,  sous  une  pierre 
ou  un  verre,  pour  imiter  la  pierre  fine  ou 
simplement  donner  plus  d’éclat  à celle-ci. 
On  trouve  aussi  beaucoup  le  paillon  roulé 
dans  les  reliquaires  en  papier  roulé  ou  frisé, 
du  temps  de  Louis  XIV. 

PAIX.  (V.  Baiser  de  paix.) 

PALISSY.  Nom  resté  à la  faïence  faite 
par  Palissy,  ou  en  imitation  de  la  sienne, 
qu’on  appelle  suite  de  Palissy.  (V.  Faïence.) 

PANIER.  On  les  trouve  surtout  en 

faïence  de  Rouen,  imitant  le  jonc  tressé, 

en  porcelaine  d’Allemagne  à la  suite  de 

17 
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Meisen,  avec  des  guirlandes  de  fleurs  en- 
trelacées dans  les  à jour  des  tresses.  Petite 
valeur. 

PANNEAU.  On  nomme  ainsi  toute 
surface  en  bois,  en  marbre,  en  pierre  ou 
en  métal  un  peu  grand,  couvert  de  sculp- 
tures; pouvant,  en  se  joignant  à d’autres, 
former  un  tout  complet,  ou  complet  seul. 

PANONCEAU.  (V.  Bouclier.) 

PANOPLIE  ou  trophée.  Réunion  sur  un 
même  panneau  d’objets  de  même  nature, 
armes  ou  armures,  instruments  de  musique, 
de  chasse,  de  pêche,  d’agriculture,  etc. 

PARAPLUIE  ou  parasol.  Les  chinois 
sont  les  seuls  qu’on  trouve  encore  dans 
une  collection,  mais  ils  n’ont  plus  de  va- 
leur. 

PARAVENT.  Il  est  en  cuir  peint  et 
doré  pour  la  Hollande;  en  tapisserie,  en 
soie,  également  en  cuir  peint  pour  la 
France,  l’Italie  et  l’Espagne.  Il  vaut  de 
ioo  à 700  francs. 

PARCHEMIN.  Il  entre  dans  la  curiosité 
quand  il  est  peint  en  miniature  et  détaché 
le  plus  souvent  d’un  missel,  d’un  manuscrit, 
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d’un  antiphonaire.  Valeur  de  fantaisie.  A 
voir. 

PASSEMENTERIE.  Elle  est  toujours  un 
accessoire  du  costume  ou  du  meuble,  et 
n’a  de  valeur  que  sur,  ou  avec,  ou  pour 

P objet. 

PATÈNE.  En  or,  en  argent  repoussé, 
gravé,  ciselé;  sert  à couvrir  le  calice.  Va- 
leur du  métal. 

PATENOSTRES.  (V.  Chapelet.) 

PATINE.  Etat  brillant  que  prend  le  vieux 
bronze,  quoique  noirâtre  ou  verte.  C’est 
surtout  la  patine  que  poursuivent  les  imi- 
tateurs. La  patine  posée  disparaît  sous  un 
frottement  prolongé. 

PEIGNE.  Ceux  qui  nous  occupent  sont 
presque  toujours  en  buis  sculpté,  incrusté 
de  cuivre  et  d’os.  Quelquefois  en  os  pla- 
qué et  sculpté,  mais  très  rarement.  Vaut  de 
ioo  à 600  fr.,  selon  sa’  beauté,  sa  conser- 
vation et  son  antiquité,  ixe,  xe  ou  xie  siècle. 

PEINTURE  sur  glace.  (V.  Glace.)  Pe- 
tite valeur. 

PELLE  et  pincette.  On  les  trouve  ornées 
dès  leur  apparition;  ciselées  pendant  la  Re- 
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naissance  ; ciselées,  damasquinées  et  taillées 
à facettes,  plus  tard,  pour  toute  l’Europe. 
Le  cuivre  orné  remplace  pour  l’anneau,  dès 
Louis  XIV,  le  fer  qui  les  terminait.  De  40 
à 500  francs.  Peu  d’imitations. 

PENDELOQUES.  Pendrillons.  Mor- 
ceaux de  verre  ou  de  cristal  de  roche  qui 
ornent  un  lustre. 

PENDULE.  Ici  c’est  l’Allemagne  et 
l’Italie  qui  prennent  la  tête  ; l’Allemagne 
surtout.  Il  est  entendu  ici  que  je  ne  m’oc- 
cupe point  du  mouvement,  mais  de  l’exté- 
rieur de  la  pendule,  qui  paraît  vers  la 
seconde  moitié  du  xvf  siècle.  Les  pre- 
mières sont  en  forme  de  donjon  carré 
surmonté  d’un  dôme  et  planté  sur  une 
base  à degrés  d’escalier.  Gravée  de  quatre 
côtés,  chargée  quelquefois  aux  angles,  à 
la  plinthe,  au  sommet,  de  sculptures  très 
délicates.  Quelquefois  aussi,  la  terrasse 
qui  entoure  le  dôme  est  chargée  de  sta- 
tuettes qui  se  meuvent  aux  heures  par 
l’effet  d’un  mouvement  mécanique.  Pres- 
que toutes  les  pendules  allemandes  sont 
en  cuivre  doré. 
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Gravées  seulement  de  0,060  de  hauteur, 
elles  valent  de  40  à 100  francs;  ornées  de 
sculptures  aux  angles  seulement,  de  300 
à 600  francs;  chargées  de  sculptures,  de 
800  à 2,000  francs  ; avec  en  plus  le  mou- 
vement mécanique  de  la  terrasse,  presque 
toujours  une  chasse  au  cerf,  de  1,200  à 
fantaisie. 

L’Italie  apporte  dans  la  construction  de 
ses  pendules  son  amour  de  la  couleur.  O11 
les  trouve  alors  quelquefois  en  argent  en- 
richi de  pierreries,  très  rares  et  très  chères. 
Il  y a aussi  vers  la  même  époque  des  pen- 
dules plus  ou  moins  ornées,  également  en 
cuivre  doré,  et  dont  le  cadran  est  hori- 
zontal au  lieu  d’être  vertical  comme  dans 
la  précédente;  elles  sont  plus  variées  de 
forme  : carrées,  polygones,  ovales,  rondes. 
Elles  sont  moins  ornées  que  les  précéden- 
tes, elles  sont  à ressort  spiral,  de  60  à 
200  francs. 

L’époque  de  l’apparition  de  la  pendule 
à balancier  est  fixée  par  l’application  du 
pendule  aux  mouvements  horaires,  1657. 
Les  premières  sont  simples,  une  boîte  en 
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bois  noir  contient  un  mouvement,  dont 
le  cadran  gravé  est  la  seule  partie  plus 
riche,  de  40  à 100  francs.  Puis  le  mouve- 
ment de  principal  qu’il  est  jusqu’alors, 
devient  accessoire,  et  la  boîte  s’enrichit 
de  marqueteries,  d’incrustations  de  cuivre, 
d’étain,  d’écaille,  de  nacre,  de  cariatides 
en  bronze,  de  bronzes  modelés,  d’un 
grand  mérite  quelquefois.  La  forme  de  la 
boîte  est  encore  carrée,  c’est  la  plus  belle 
forme  de  ce  genre,  qui  vaut  de  500  à 
5,000  francs.  Puis,  elle  se  tourmente  et 
devient  la  forme  dite  violon,  qui  est  la 
décadence.  Alors  l’Allemagne  reprend  la 
fabrication  et  concurremment  avec  la 
France,  qui  continue  d’abord  la  marque- 
terie, cède  et  finit  par  employer  le  vernis 
dit  improprement  Martin.  Elle  remplace  la 
marqueterie  par  une  laque  rouge,  ou  verte, 
ou  bleue,  ou  isabelle,  surchargée  de  des- 
sins de  mauvais  goût,  et  couverte  de  bron- 
zes qui  remplacent  la  sobriété  française 
par  le  dévergondage  allemand. 

Cette  sorte  de  pendule  qui  atteint  quel- 
quefois 1 mètre  50  de  hauteur,  vaut  au 
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plus  200  francs,  quand  elle  est  allemande, 
et  900  francs,  quand  on  peut  la  trouver 
française. 

Il  faut  observer  aussi  que  toutes  ces  sor- 
tes de  pendules,  depuis  la  religieuse  jus- 
qu’à la  pendule  violon,  se  placent  non  sur 
une  cheminée,  mais  le  long  du  mur,  po- 
sées sur  un  support  de  même  travail,  de 
la  même  ornementation  que  le  corps  de 
pendule  à laquelle  il  appartient  indissolu- 
blement. 

Il  y a,  des  mêmes  époques,  le  régulateur, 
à la  fois  un  meuble  et  une  pendule.  Joi- 
gnant toutes  les  richesses  du  meuble  aux 
ingéniosités  du  mouvement,  équations 
astrales,  apparition  de  figurines  aux  sonne- 
ries, carillons,  etc.  La  boîte  en  bois  de 
rose  violet,  couvert  de  marqueteries  de  bois 
pour  la  Hollande,  de  peintures  pour  l’Alle- 
magne Louis  XIV,  dont  fait  partie  à cette 
époque  la  Franche-Comté  avec  Besançon, 
où  se  fait  déjà  l’horlogerie.  Néanmoins, 
sauf  de  très  rares  exceptions,  dont  la  place 
est  connue,  Bibliothèque  de  Paris,  mar- 
quis d’Hertford  et  dont  la  valeur  dépasse 
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25,000  francs;  le  régulateur  vaut,  rare- 
ment plus  de  2,000  francs,  et  reste  le 
plus  souvent  entre  400  et  800  de  faveur. 
Ce  qui  explique  plutôt  la  place  qu’il  tient 
que  son  manque  de  mérite. 

Puis  le  Cartel.  (V.  ce  mot.) 

Enfin  la  pendule  telle  dans  sa  forme  que 
nous  l’avons  encore,  destinée  à être  po- 
sée sur  une  cheminée,  par  sa  taille,  et 
formée  d’un  sujet  surmontant,  accompa- 
gnant ou  tenant  le  mouvement.  C’est 
alors  le  sculpteur  qui  s’empare  de  la  pen- 
dule et  qui  y grave  sa  main  savante  et  le 
goût  de  ce  grand  art.  Sous  Louis  XV  et 
Louis  XVI  surtout,  la  beauté  de  la  pen- 
dule n’a  plus  de  bornes;  depuis  la  plus 
humble  jusqu’à  celles  destinées  aux  palais 
princiers  et  royaux.  C’est  une  rivalité  de 
richesses  qui  va  jusqu’à  jeter  des  diamants 
sur  les  aiguilles  du  mouvement,  et  d’art, 
qui  jette  des  noms  tels  que  ceux  de 
Houdon  et  Clodion,  parmi  les  artistes 
dessinateurs  et  modeleurs  de  pendules. 

Les  prix  ici  ne  doivent  se  chiffrer  que 
par  billets  de  mille  francs,  et  tendent  tous 
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les  jours  à augmenter.  Je  parle  toutefois 
des  pendules  de  salon,  grandes  et  amples. 
Les  pendules  de  cabinet,  de  boudoir,  de 
chambre  à coucher,  généralement  plus  pe- 
tites et  plus  simples  de  décor,  pouvant  se 
chiffrer  à partir  de  300  francs. 

Puis  c’est  fini  avec  la  Révolution  fran- 
çaise. La  belle  pendule  disparait;  les  fabri- 
cants ont  encore  les  modèles  Louis  XVI, 
mais  n’ont  plus  le  goût.  Il  y aura  encore 
quelques  pendules  curieuses  : celle  au 
mouvement  à décades;  puis  des  pendules 
ou  un  personnage,  nègre,  crocheteur,  ba- 
teleur, porte  sur  un  crochet  ou  montre  à 
l’état  de  lanterne  magique,  le  mouvement. 
Des  scènes  de  la  vie  familière  en  bronze 
doré  en  plein.  Puis,  l’empire  avec  ses 
Grecs,  ses  Romains,  ses  Vénus,  son  abus 
démuselés,  biceps,  triceps,  pectoraux,  etc. , 
et  adieu  la  pendule. 

PENTE.  Tapisserie  qui  formait  les 
fonds  du  lit,  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui 
les  rideaux.  Elle  était  presque  toujours  au 
petit  point.  Plus  tard  on  a appelé  du  même 
nom  les  tapisseries  de  l’alcôve.  Rare  com- 
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plet,  chères,  au  petit  point.  Plus  moderne 
selon  la  tapisserie.  (V.  Tapisserie.) 

PERIDOT.  (V.  Chrysolithe.) 

PERLE.  Les  plus  estimées  sont  les 
perles  rondes  blanches  très  nacrées  ; noires 
rondes  nacrées  à teintes  roses,  bleues,  lilas, 
chatoyantes.  Les  jaunes  sont  les  moins  es- 
timées. Quand  elles  sont  très  petites,  on  les 
appelle  semence  de  perles  ; elles  valent  très 
peu.  Les  perles  informes,  dites  perles  baro- 
ques, ont  servi  et  servent  encore  à faire 
des  bijoux  où  leur  forme  entre  autant  que 
possible  à l’état  naturel.  Elles  s.ont  alors 
tout- à-fait  de  fantaisie. 

Une  belle  perle  ronde,  blanche,  de  la 
grosseur  d’un  pois  ordinaire,  vaut  ioo  fr. 

Perles  fausses: 

Il  y a la  perle  de  Rome,  albâtre  et  nacre 
pulvérisée. 

La  perle  de  Venise,  des  émaux  de  di- 
verses couleurs. 

La  perle  fausse,  verre  et  écaille  d’a- 
blettes. 

PERS.  Perse,  couleur  bleue,  ainsi  dé- 
signée surtout  à propos  des  faïences  de 
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Nevers  dont  toute  une  époque  a eu  des 
fonds  pers  ou  bleus,  avec  des  dessins  fleurs 
blanches  et  jaunes,  ou  des  chinois  blancs. 

Perse,  toile  à grands  dessins,  propre 
pour  la  tenture  de  tapisserie,  qui  se  fabri- 
quait en  Hollande. 

PERTUISANE.  Hallebarde  à fer  long 
et  large.  (V.  Hallebarde.) 

PIANO.  (V.  Clavecin.  — Épinette.) 
Le  piano  proprement  dit  est  tout  moderne. 

PICHET.  (V.  Cruche.)  Espèce  de  cru- 
chon surtout  en  faïence  française. 

Il  représente  assez  souvent  un  person- 
nage tenant  lui-même  une  cruche.  Bacchus, 
un  Chinois,  un  garde  française,  un  paysan, 
une  commère.  Souvent  c’est  une  cruche  à 
anse,  goulot  droit,  ventre  rebondi,  orné 
sur  les  côtés  de  dessins,  de  lambrequins, 
et  sur  la  face  de  panse  d’un  Bacchus  sur- 
montant le  nom  du  donataire  et  la  date  du 
don.  En  faïence  de  Nevers,  le  saint  patron 
du  donataire,  le  nom  id.  et  la  date  du  don. 

Ceux  à personnages  valent  de  6 à 
25  fr.;  en  faïence  de  Rouen,  de  25  à 
150  fr.;  de  Nevers,  de  20  à 70  fr. 
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Les  imitations  sont  très  rares  ; une  seule 
est  à peu  près  bonne,  celle  d’Orléans. 
(Labadie.) 

PIÉDESTAL.  Base  d’un  objet  quel- 
conque. Vase  ou  statue  ou  buste. 

En  marbre  presque  toujours,  avec  socle 
et  corniche,  en  bronze  quelquefois  dès 
Louis  XIV. 

En  bois  quelquefois  avec  guirlandes  de 
fleurs  sculptées  sur  le  dé.  (Musée  d’Angers.) 

En  pierre,  en  bronze,  valeur  de  vue. 

Piédouche. Piédestal  plus  petit. (V. Gaine. 
— Support.) 

PIERRES  FINES  transparentes  et  tail- 
lées. Aigue-marine,  améthystes , béryl,  chry- 
solithe,  chrysoprase,  diamant , émeraude , 
escarboucle,v  grenat,  hyacinthe,  jargon, 
opale,  peridot,  prase,  prisme  de  pierres, 
rubis , rubis-balai,  rubace,  saphir , topaze, 
tourmaline,  saphirine. 

Pierres  fines  non  transparentes,  mine- 
rais et  concrétions  dont  se  sert  la  bijoute- 
rie, en  cabochons  ou  coupes  simplement, 
ou  à l’état  naturel.  Aigle  (pierre  d’), 
amazone  (pierre  d’),  aventurine,  chat 
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(œil  de),  chelidoine,  jais  ou  jayet,  labra- 
dor, lune  (pierre  de),  marcassite,  monde 
d’or,  perle,  spath-fluor.  Et  dont  se  sert 
aussi  le  graveur  : corail,  cristal,  jaspe,  lapis, 
turquoise.  (V.  ces  mots.) 

Le  strass  n’est  qu’un  verre.  Le  caillou 
du  Rhin,  le  caillou  naturel  dit  pierre 
d’Alençon  sont  des  cristaux  roules.  Sans 
aucune  valeur. 

PIERRE  D’AIGLE.  (V.  Crapaudine.) 
De  Lune.  (V.  Adulaire.)  D’Amazone,  d’as- 
perge. (V.  Apatite.)  De  Laar.  (V.  Stéa- 
tite.) 

PIEU.  (V.  Epieu.) 

PILON.  (V.  Mortier.) 

PION.  (V.  Dames.  — Echecs.) 

PIPE.  Les  pipes  orientales  sont  les  seu- 
les qui,  par  leur  garniture  souvent  en  métal 
fin  et  leurs  tuyaux  à bouts  d’ambre 
aient  une  valeur.  (V.  Bouquin.)  On  la 
nomme  aussi  Chibouque.  (V.  Narghilé.) 

Les  autres  pipes  : Calumets,  pipes  en 
porcelaine,  en  écume  de  mer,  en  ra- 
cine de  buis,  en  terre  rouge  et  dorée  de 
Smyrne,  Constantinople,  Tunis  et  du 
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Maroc  n’ont  pas  de  valeur.  La  pipe  à 
opium  chinoise  ou  japonaise , chinoise 
surtout,  que  l’on  trouve  presque  toujours 
avec  un  sac  pour  l’opium,  ne  vaut  rien  non 
plus. 

PIQUE.  Lance  de  main,  toujours  très 
simple.  Pique  de  dame.  (V.  Epieu.)  Sans 
valeur. 

PITONG.  Vase  cylindrique  dont  se 
servent  les  Chinois  comme  ornement  pour 
déposer  surtout  les  allumelles  ou  les  pin- 
ceaux qui  leur  servent  à écrire.  En  bam- 
bou sculpté  le  plus  souvent,  sans  valeur, 
même  à sculptures  riches. 

En  ivoire  sculpté,  plus  petit,  petite  valeur. 

En  ivoire  laqué,  de  50  à 120  francs. 

En  bois  de  fer,  sans  valeur. 

En  bronze  à figures,  de  25  à 100  francs. 

En  bronze  damasquiné  , fort  bien  imité 
par  la  maison  Christofle , de  80  à 200 
francs. 

En  porcelaine,  il  est  alors  presque  tou- 
jours moderne. 

En  terre  émaillée,  sans  valeur. 

En  argent,  petite  valeur  du  métal. 
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En  jade,  rarement  100  à 500  francs, 
quand  il  est  gravé. 

PISTOLET.  Tous  les  ornements  de 
l’arquebuse,  du  pied  de  biche,  de  la  cara- 
bine, du  fusil  dont  il  suit  pas  à pas  les 
transformations.  Même  valeur,  ou  mêmes 
conditions. 

Plus  que  triplée  quand  on  peut  trouver  la 
paire.  (V.  Arquebuse,  carabine,  fusil,  poi- 
trinal.) 

PLAT.  En  or,  ou  argent,  ou  cuivre 
doré  ou  argenté,  gravés,  ciselés,  repoussés. 
Presque  tous  ceux  qu’on  retrouve  sont  du 
xviie  et  du  xvme  siècles.  On  en  retrouve 
très  peu  d’avant.  La  spéculation  mal  en- 
tendue les  a en  grande  partie  fait  détruire, 
bien  que  comme  tout  ce  qui  peut  faire 
tableau,  ils  fussent  un  beau  champ  au  génie 
de  l’illustration. 

Ils  valent  généralement  de  1 franc  à 
1 franc  50  cent,  par  gramme  au-dessus  du 
prix  réel  du  métal. 

Or,  argent,  gemmes  précieux,  faïence 
italienne , faïence  française,  porcelaine  de 
Chine,  Japon,  Saxe,  Sèvres.  Etain,  cuivre, 
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ils  sont  toujours  un  objet  d’art  et  de  va- 
leur. (V.  Faïence.) 

(V.  Porcelaine.)  Un  beau  plat  de  por- 
celaine de  Chine  par  exemple  0,40  de 
diamètre  couvert  de  dessins  peut  valoir 
jusqu’à  300  francs  intact;  de  Japon  du 
même,  150  francs  intact;  de  Saxe,  0,30 
bien  couvert  300  francs;  de  Sèvres,  0,30 
valeur  de  vue  qui  peuvent  aller  jusqu’à 
2,500  francs.  En  étain,  je  n’en  connais  que 
deux  qui  aient  une  grande  valeur  : celui  de 
Briot,  celui  d’Etienne  Delaune,  qui  valent 
chacun  plus  de  300  francs. 

Il  y en  a beaucoup  d’Allemands  ou 
Suisses  ornés  de  médaillons,  d’armoiries  ou 
de  personnages.  Petite  valeur. 

Louis  XV  et  Louis  XVI,  tourmentés  de 
forme,  quelquefois  armoiriés.  Petite  valeur 
en  cuivre.  Au  XVe  siècle,  Venise  en  a de 
fort  beaux  gravés  à l’Orientale,  inscrutés 
d’argent  et  de  bronzes  qui  peuvent  valoir 
de  30  à 800  francs. 

Pour  les  autres  repoussés  et  quelquefois 
légèrement  ciselés,  ils  sont  d’un  petit  prix 
généralement  dans  cette  taille  ; plus  grands 
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ils  deviennent  une  fantaisie  plus  chère  mais 
dépassant  rarement  200  francs. 

PLATEAU.  On  donne  plus  spéciale- 
ment ce  nom  à un  plat  oriental  destiné  à 
présenter  les  tasses  pour  le  café  avec  les 
soucoupes,  les  présentoirs  et  les  pipes. 
Souvent  en  argent  à ornements  repoussés 
garnis  de  coraux.  En  cuivre,  id.  Petite 
valeur.  Très  imité  à Paris  à cause  du  peu 
de  frais  de  fabrication. 

PLATINE.  Partie  de  Parme  à feu  où 
se  trouve  la  batterie.  La  contre-platine 
est  le  morceau  de  fer  qui  placé  de  l’au- 
tre côté  du  bois  où  se  trouve  la  platine 
retient  les  vis  de  soutènement  de  la  pre- 
mière. 

Les  principales  parties  du  fusil  ou  du 
pistolet  sont  : dans  le  fusil,  la  plaque  d’é- 
paulement,  remplacée  dans  le  pistolet  par 
le  pommeau,  la  platine,  contre-platine, 
sous-garde,  ce  qui  entoure  la  détente. 
Les  porte-baguettes  pour  le  pistolet  accom- 
pagnés de  bélières  pour  le  fusil. 

Le  canon  avec  le  point  de  mire  quelque- 
fois en  argent,  ou  en  or,  est  terminé  dans 
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presque  tous  les  pistolets  du  xvie  et  du 
xvne  siècles,  par  une  moulure. 

PLAQUES  de  cheminée.  Elles  sont  tou- 
jours en  fonte  et  armoriées.  Les  armoiries 
seules  leur  donnent  une  valeur,  mais 
petite. 

POCHETTE.  Très  petit  violon  dont  se 
servent  les  maîtres  à danser.  Les  premiers 
sont  d’une  seule  venue,  en  forme  de 
courge  très  allongée,  en  bois  violet  incrusté 
souvent  d’ivoire,  la  volute  sculptée.  Elle 
vaut  jusqu’à  200  francs,  sans  archet  qui 
vaut  seul  10  francs.  Puis,  elle  n’est  qu’un 
violon  très  petit  de  boîte,  avec  le  manche 
diapasonné  comme  celui  du  violon.  Elle 
ne  vaut  plus  que  de  25  à 60  francs,  avec 
archet. 

POÊLE.  C’est  surtout  en  plaques  de 
faïence  de  Nuremberg  qu’on  le  trouve, 
dès  le  xvie  siècle.  Valeur  de  fantaisie.  Gé- 
néralement ce  sont  plutôt  les  plaques  de 
faïence  Delft,  Lille  que  le  poêle  lui-même, 
que  l’amateur  achète.  (V.  Faïence.) 

POIGNARD.  Arme  de  main,  à lame 
courte  droite,  courbée  ou  ondulée,  por- 
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tant  un  nom  différent,  selon  l’époque  et 
le  pays  de  fabrique  : 

Candjar,  Couteau  birman,  Dague,  Ka- 
thar,  Kokree,  Kriss  Malais,  Javanais,  Lan- 
gue de  bœuf,  Main  gauche,  Dague  de 
miséricorde,  Stylet. 

Valeur  de  vue  et  de  fantaisie. 

POIRE  A POUDRE.  Elle  est  en  corne 
de  bœuf,  en  os  gravé,  presque  toujours. 
En  bois  recouvert  de  cuir  gauffré  au  petit 
fer.  Elle  vaut  de  10  à 30  francs  * En  cuivre 
gravé  ou  fondu  et  ciselé,  de  50  à 120  fr. 

En  fer  incrusté , damasquiné , ciselé; 
celles  que  j’ai  vues  faites  ainsi,  étaient 
faites  en  France  pour  la  Turquie.  Valeur 
de  fantaisie. 

En  cuir  gaufré  à beaux  dessins  de  relief; 
le  ventre  très  bombé,  de  70  à 120  francs. 

En  fer  ciselé,  à armoiries  damasquinées, 
ciselées,  de  100  à 400  francs. 

Les  garnitures  en  fer,  cuivre  ou  argent, 
augmentent  peu  les  valeurs. 

POIRE  D’ANGOISSE.  Instrument  en 
fer  dont  une  vis  de  rappel  fait  écarter  les 
pans  en  quatre  morceaux.  (V.  Angoisse.) 
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La  tradition  veut  que  les  voleurs  de 
grand  chemin,  ou  à domicile,  les  intro- 
duisissent dans  la  bouche  du  ou  des  volés, 
pour  empêcher  les  cris.  En  acceptant  cette 
tradition  qui  doit  être  vraie  ou  qui  est  au 
moins  plausible;  l’amateur  doit  rejeter 
impitoyablement  les  poires  d’angoisse  or- 
nées d’une  façon  quelconque.  MM.  les 
brigands  devant  juger  toute  dépense  d’or- 
nements parfaitement  inutile,  à l’exécution 
de  leurs  méfaits.  J’estime  donc  qu’une 
poire  d’angoisse  doit  valoir  au  plus  30  fr., 
à titre  de  souvenir,  et  encore  pas  de  fa- 
mille. 

POITRAIL.  Partie  de  l’armure  du  che- 
val, qui  lui  couvrait  le  devant  de  la  poi- 
trine. Très  rare.  Presque  tous  ceux  qui 
existent  sont  faux.  Fantaisie. 

POITRINAL.  Arquebuse  très  légère  à 
manche  légèrement  courbé,  qui  tenait  le 
milieu  entre  le  pied  de  biche  et  le  pistolet, 
xvie  siècle.  (V.  Arquebuse,  etc.)  Mêmes 
prix. 

POIVRIÈRE.  A mettre  du  poivre.  On 
la  trouve  en  argent  ciselé,  repoussé  ou  ci- 
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selé  sur  fondu  (Louis  XIV),  jusqu’à  2 fr. 
le  gramme. 

En  faïence  de  Rouen,  de  Moustiers, 
de  Nevers.  Nevers,  peu  d’argent.  Mous- 
tiers,  de  30  à 70  francs.  Rouen  : belles, 
de  80  à 200  francs;  ordinaires,  de  15  à 
40  francs. 

POLYCHROME.  De  toutes  couleurs; 
se  dit  de  la  coloration  des  faïences. 

POMMEAU.  L’extrémité  supérieure 
d’une  épée  ou  inférieure  d’un  pistolet.  Il 
sert  à arrêter  et  fixer  la  main.  (V.  Epée  et 
pistolet.) 

PONCIF.  Presque  toutes  les  faïences 
françaises  sont  faites  absolument  au  pon- 
cif. Celles  de  Rouen,  de  Moustiers,  de 
Vasages,  etc.  Celles  de  Delft,  aussi  quel- 
ques pièces  de  Nevers  sont  indiquées  seu- 
lement et  laissées  après  à la  volonté  du 
dessinateur.  Les.  faïences  italiennes  seules 
tiennent  tout  de  l’artiste  qui  les  dessine 
et  les  peint.  Ce  qui  explique  les  hauts 
prix  de  la  faïence  italienne,  et  qui  ne  per- 
met pas  de  s’expliquer  les  prix  de  la  faïence 
française  et  hollandaise. 
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PORCELAINE.  Il  y a tant  de  livres 
bien  écrits  sur  la  matière,  que  je  dois  sim- 
plement ici  me  contenter  d’en  indiquer  les 
principales  fabriques. 

France  : Saint-Cloud,  Chantilly,  Vin- 
cennes,  Sèvres. 

Allemagne,  Saxe  : Meisen. 

Prusse  : Berlin. 

Italie  : Naples. 

Angleterre  : Chelsea,  Wedgwood  (c’est 
le  nom  du  fabricant.)  V.  Jacquemart,  Bron- 
gniart,  etc.,  etc. 

Aucune  branche  de  la  curiosité  n’a 
donné  lieu  à de  plus  effrontées  inimitations 
que  la  porcelaine  sous  tous  ses  noms, 
celles  de  Sèvres  et  de  Saxe  notamment. 

Il  faut  se  mettre  en  garde  d’abord  contre 
les  produits  de  ces  manufactures  même 
portant  la  marque  vraie,  garantie,  dont 
les  fraudeurs  font  une  complicité.  Les 
produits  dont  nous  parlons  sont  modernes, 
d’ailleurs  portant  dans  la  marque  ou  au- 
dessus  un  trait  dans  la  porcelaine.  Ce  qu’on 
appelle  tare,  marque  indélébile  pourtant, 
indiquant  d’une  façon  sûre  que  la  porce- 
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laine,  pour  une  raison  quelconque,  est  mise 
au  rebut  et  n’a  pas  été  décorée  dans  ces 
manufactures. 

Quant  aux  contrefacteurs,  on  ne  peut 
les  nommer.  Toute  la  fabrication  de  porce- 
laines y passerait. 

Mentionnons  toutefois  pour  la  porce- 
laine de  la  Saxe  : M.  Jacob-Petit  dont  les 
premiers  produits  tromperaient  même  des 
yeux  exercés. 

Les  porcelaines  de  Chine,  du  Japon  sont 
aussi  très  imitées  et  avec  beaucoup  de 
talent,  celles  du  Japon  surtout  dont  les 
dessins  larges  et  de  couleurs  plates  ne 
demandent  pas  à l’artiste  une  grande  dé- 
pense de  talent  et  de  patience.  Celles  de  la 
Chine  plus  variées , souvent  ornées  de 
personnages,  tentent  moins  l’imitation  à 
cause  du  haut  prix  auquel  elles  revien- 
draient. 

Les  céladons  gris  sont  les  seuls  que  jus- 
qu’ici on  imite  avec  succès. 

Tous  les  autres  céladons  échappent 
encore  à l’imitation. 

PORPHYRE.  Roche  très  dure  suscep- 
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tible  d’un  très  beau  poli  (V.  Marbres)  , à 
points  blancs  sur  fond  d’autre  couleur. 

Porphyre  rouge  antique. 

Porphyre  vineux  dit  porphyre  de  Suède. 

Porphyre  vert. 

Rose  : 

Un  mètre  carré  vaut  jusqu’à  2,000  fr. 

Un  vase  est  toujours  d’une  fantaisie 
riche  en  raison  toutefois  de  sa  taille  et  de 
ses  ornements.  Mais  haut  de  0,20  centi- 
mètres et  large  de  0,10,  il  vaut  déjà  500  fr. 

PORTE  CARTES.  Petite  boîte  très 
plate.  Tout  moderne  ; se  trouve  en  écaille 
sculptée,  en  ivoire  sculpté. 

Chinois,  de  5 à 25  fr. 

En  marqueterie  de  Bombay,  mêmes  prix. 

PORTE  CIERGE.  Flambeau  terminé 
par  une  pointe  au  lieu  d’une  bobèche,  se 
trouve  : 

En  émail  cloisonné  Chine,  de  300  à 
500  fr. 

En  émail  de  Limoges,  xne,  xme,  xive, 
xve  siècles,  de  300  à 1,000  fr. 

En  cristal  de  roche  et  émail  de  Limoges, 
xvie  siècle,  de  100  à 300  fr. 
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En  émail  de  Venise,  xvie  siècle,  de  50 
à 120  fr. 

En  argent,  en  cuivre  argenté,  petite 
valeur. 

PORTE-ÉPÉE.  (V.  Baudrier.) 

PORTE-BOUQUET.  (V.  Pot  pourri.) 
Caisse  cintrée  au  ventre,  plate  au  dos,  per- 
cée de  trous  à la  face  supérieure. 

Il  y en  a aussi  en  forme  de  commode 
à ventre  modelé. 

En  toutes  faïences,  françaises  principale- 
ment. 

Rouen,  Sincenye,  Marseille,  ont  les 
plus  beaux,  qui,  richement  décorés,  valent 
de  30  à 100  fr. 

Nevers  a les  plus  communs,  qui,  avec 
les  faïences  susnommées,  mais  communes, 
valent  de  5 à 20  fr. 

Strasbourg  en  a quelques-unes;  Vilaines, 
Hagueneau  en  a en  faïence  et  en  porce- 
laine. Sans  prix. 

PORTE  sculptée.  Haute  fantaisie. 

PORTE-HUILIER.  En  argent  ciselé, 
gravé,  jusqu’à  2 fr.  le  gramme. 

En  faïence  Rouen,  Strasbourg,  Mar- 
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seille,  Nevers,  Moustiers.  Petite  valeur  ne 
dépassant  pas,  pour  les  plus  beaux,  40  fr. 

Porcelaine  Sèvres,  Saxe.  Valeur  de  vue. 

Etain,  sans  valeur. 

La  présence  des  bouteilles  en  double  la 
valeur. 

PORTOR.  Marbre  noir  à veines  jaune 
d’or. 

PORTIÈRE.  Tapisserie  destinée  à ca- 
cher une  porte.  En  toutes  étoffes.  Tapis- 
serie de  Beauvais,  des  Gobelins.  Étoffes 
peintes,  tissées,  brodées.  Fantaisie. 
POT-EN-TÊTe!  (V.  Casque.) 

POTENCE.  Bras  en  fer  destiné  à sou- 
tenir une  enseigne  ou  à supporter  une 
torche,  souvent  ornée  de  feuillages  d’enrou- 
lements, en  fer  repoussé  et  ciselé. 

Très  en  usage  en  Alsace,  dans  toute 
l’Allemagne,  en  Hollande.  Valeur  de  fan- 
taisie. 

On  a trouvé  à les  utiliser  dans  les  cours 
d’hôtel  où  elles  soutiennent  des  lanternes. 

POTERIE.  Potier.  (V.  Faïence.  — 
Étain.)  Ce  qu’on  appelle  Poterie  est  géné- 
ralement la  faïence  commune  et  ménagère 
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qui  n’entre  pas  dans  la  curiosité.  (V.  Cru- 
che.) 

POTICHE.  Vase  en  porcelaine  à base 
cylindrique,  à poitrine  bombée  dès  le 
tiers  de  sa  hauteur.  Plus  particulièrement 
et  généralement  tout  vase  en  porcelaine  de 
Chine,  du  Japon,  en  bronze,  en  émail  cloi- 
sonné, en  jade  ou  en  faïence  de  Delft,  a 
l’imitation  des  p.  de  Chine  ou  du  Japon. 

L’immense  variété  du  décor,  de  la  qua- 
lité de  la  porcelaine,  sa  richesse  quelque- 
fois font  de  la  potiche  en  porcelaine  de 
Chine,  la  plus  grande  curiosité  des  arts 
céramiques.  Son  prix  varie  à l’infini  et  ne 
peut  se  déterminer  qu’à  la  vue.  La  potiche 
du  Japon,  moins  variée  de  décors,  presque 
toujours  à grandes  fleurs  bleues,  rouges  et 
or,  vaut  le  quart  des  Chine.  Potiche  en 
bronze.  Là  aussi,  les  chinois  sont  plus 
variés  dans  leurs  décors  à figures  en  relief, 
dorés,  damasquinés  de  jolis  dessins  en 
argent.  Aussi  la  potiche  chinoise  vaut  trois 
quart  de  plus  que  la  potiche  japonaise, 
généralement  triste  de  ton  et  de  couleur, 
bien  que  très  curieuse  à cause  de  la  naïveté 
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de  toute  la  statuaire  japonaise.  Naïveté 
veut  dire  ici  : esprit  et  talent.  La  Cochin- 
chine,  le  Cambodje,  les  royaumes  de  Siam, 
d’Annam,  ont  avec  de  légères  modifica- 
tions assez  difficiles  à expliquer,  mais  très 
faciles  à saisir  les  mêmes  potiches  en 
bronze. 

Potiches  en  émail  cloisonné,  particulier 
à la  Chine.  Quelques  unes  atteignent  un 
très  grand  prix;  elles  ne  tombent  jamais 
au-dessous  de  500  francs.  En  jade,  parti- 
culier à la  Chine,  a perdu  de  sa  valeur 
d’autrefois.  Les  Chinois  travaillent  le  jade 
en  manufacturiers.  Potiches  en  faïence  de 
Delft.  Petit  prix.  De  Satzouma,  petits  prix, 
qui  ont  été  très  grands  à l’apparition  de 
cette  faïence  en  Europe,  vers  1868.  D’Al- 
gérie, du  Maroc.  Pas  de  valeur. 

POT-POURRI.  Petit  vase  en  porce- 
laine européenne,  Sèvres,  Saxe,  ayant  la 
forme  de  la  potiche  avec  un  peu  plus  d’é- 
légance, et  souvent  des  trous  dans  le  vase 
pour  laisser  passer  les  tiges  de  fleurs  na- 
turelles. Ces  fleurs  naturelles  vont  s’en- 
foncer dans  de  la  terre  ou  de  l’eau  placées 
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à l’intérieur  du  vase  pour  tenir  la  fleur 
fraîche.  (V.  Porte-Bouquet.) 

Haute  fantaisie  : 

Il  y en  a aussi  en  faïence  de  Rouen,  de 
Delft,  de  Nevers,  de  Marseille,  de  Stras- 
bourg, Haguenau.  Valeur  de  vue. 

PRASE.  Pierre  translucide  vert  pâle. 
Petite  valeur. 

PRÉSENTOIR.  Petite  tasse  sans  anses, 
destinée  à contenir  en  Orient  une  tasse 
plus  grande  pour  le  café,  en  Turquie,  et 
dans  tous  les  pays  Berbères.  Pour  le  thé, 
en  Chine. 

En  filigrane  d’argent,  de  io  à 18  francs. 

— émaillé,  — 

— garni  turquoises,  de  20  à 30 

francs. 

En  cuivre,  sans  valeur  pour  la  Turquie. 

En  porcelaine,  pour  la  Chine.  Sans 
valeur. 

PRESSE  à linge.  Tantôt  elle  rappelle 
absolument  la  presse  d’imprimerie,  avec 
sa  vis  de  pression  ; tantôt  elle  est  une  sim- 
ple planche  avec  une  poignée,  quelquefois 
sculptée.  Peu  de  valeur,  de  10  à 45  francs. 
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PRIE-DIEU.  Presque  toujours  en  bois 
sculpté.  Petite  valeur  de  fantaisie. 

PRISMES.  Cristaux  de  roche  dont  la 
couleur  se  rapproche  le  plus  de  la  pierre 
fine  dont  alors  ils  prennent  le  nom. 

Prisme  d’émeraude,  le  plus  commun,  etc. 
Petite  valeur. 

PSALTERION.  (Cithare.)  C’est  l’ins- 
trument que  nous  avons  décrit  sous  le 
nom  de  cithare,  que  sans  raison  il  porte 
plus  communément. 

PULVERIN.  Poire  à poudre.  (V.  Amor- 
çoir.) 

PUPITRE.  Ordinaire.  D’église,  ordi- 
naire. Il  y en  a d’Italiens  en  bois  d’ébène 
incrusté  d’ivoire  gravé.  De  50  à 350  francs. 

En  cuir  gaufré  et  doré  au  petit  fer.  Pe- 
tite valeur.  D’église  en  bois  sculpté.  Fan- 
taisie. 


^ÇSUARTZ.  (V.  Cristal  de  roche.) 

QUENOUILLE.  Bâton  où  le  lin 
est  attaché,  la  tête  est  souvent 
sculptée.  Fantaisie. 

QUINTE.  (V.  Alto.) 
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ABOT.  Le  rabot  commun  de 
menuiserie  seulement,  on  le 
trouve  ainsi  que  tous  les  outils 
de  menuisier  ou  de  serrurier,  soit  en  bois 
sculpté,  soit  en  fer  ciselé.  Valeur  de  fantaisie. 

RAME.  C’est  de  la  rame  des  Océaniens 
que  nous  parlons  ici,  rame  souvent  sculp- 
tée aussi  richement  que  possible,  sur  un 
bois  léger  et  très  dur,  de  5 à 60  francs. 

RAPE  à tabac.  En  ivoire,  en  buis,  plus 
ou  moins  finement  sculpté.  France  et  Hol- 
lande de  Louis  XIV  à Louis  XVI.  Dépasse 
rarement  70  francs. 

En  émail  de  Limoges  avec  figures  vide- 
ment  peintes,  de  60  à 120  francs. 

RAPIÈRE.  Épée  à lame  longue  et  à co- 
quille sur  le  devant.  (V.  Epée.) 

REBEC.  Violon  à trois  cordes,  à formes 
capricieuses,  très  rare.  Fantaisie. 

REFLETS  métalliques  (V.  Faïence.) 

RÉGULATEUR.  (V.  Pendule)  (V.  Mar- 
queterie.) 

REHAUTS.  Ornements  d’or  ou  d’argent 
placés  après  coup  sur  une  pièce  ciselée  ou 
peinte,  surtout  d’autres  couleurs. 


IÔO  CONNAISSANCES  NÉCESSAIRES  A UN  AMATEUR 


RELIEF.  (V.  Bas-relief.) 

RELIGIEUSE.  (V.  Pendule.) 

RELIQUAIRE.  (V.  Châsse.)  Le  reli- 
quaire est  généralement  une  boîte  petite, 
émaillée,  ou  un  bijou  quelconque  avec  une 
monstrance  pour  la  relique,  ou  un  tableau 
qui  contient  plusieurs  reliques.  L’époque 
Louis  XIV  en  France,  nous  a laissé  beau- 
coup de  ces  reliquaires.  Ils  sont  en  papier 
roulé,  encadrés  de  bois  sculpté,  le  cadre 
seul  vaut  quelque  chose. 

Pour  les  autres  (V.  Email.)  (V.  Bijoux.) 

RELIURE  EN  ORFÈVRERIE.  Presque 
toujours  allemande.  Quand  les  couvertures 
sont  entières.  Petite  valeur  en  dehors  du 
poids. 

Il  y a aussi  des  fermoirs,  des  coins,  des 
dos,  en  argent.  De  style  italien  ou  fran- 
çais, ils  valent  toujours  un  peu  plus  que  le 
poids. 

On  trouve  bien  quelques  reliures  de  li- 
vres italiens  ; mais  elles  ont  été  faites 
presque  toutes  sous  la  domination  alle- 
mande et  n’ont  pas  de  prix  d’art. 

REPOUSSÉ.  Relief  obtenu  sur  un  objet 
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par  le  repoussé  fait  au  revers  avec  un  poin- 
çon et  un  marteau  ; sur  or,  argent,  cuivre 
et  fer. 

Une  fois  les  massés  obtenus  par  le  re- 
poussé, il  est  d’usage  de  ciseler  les  reliefs 
pour  leur  donner  le  prix  voulu. 

Le  repoussé  donne  toujours  un  prix 
d’art  aux  objets  sur  lesquels  il  est  produit. 
(V.  Aiguière,  Bouclier,  etc.) 

RETABLE.  Ornement  architectural  qui 
part  du  dessus  d’un  autel  et  forme  muraille. 
En  or,  argent,  ivoire,  bois  ciselés,  repous- 
sés, sculptés,  peints.  Enrichi  de  tout  ce  que 
la  matière  et  l’art  peuvent  produire  pour 
la  glorification  d’un  Dieu  Créateur. 

Valeur  de  haute  fantaisie  riche. 

Il  n’y  a guère  que  les  musées  publics  qui 
en  possèdent  maintenant. 

RITUEL.  (V.  Manuscrit  et  Missel.) 

ROCAILLE.  C’est  le  nom  d’un  style 
tourmenté , rocailleux , adopté  sous 
Louis  XV  et  dans  lequel  la  France  s’est 
distinguée  par  une  grâce  et  une  légèreté 
que  l’Allemagne,  l’Italie  et  l’Espagne  ont 
en  vain  cherché  à s’approprier. 
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RONDACHE.  (V.  Bouclier.) 

Rondelle.  d°  plus  petit. 

ROSAIRE.  Chapelet  à gros  grains  ter- 
miné par  une  croix. 

Il  est  plus  riche  que  le  chapelet.  Les 
grains  en  sont  souvent  ornés,  sculptés, 
incrustés  de  nacre  ; la  croix  peut  être  en 
cristal  de  roche,  en  corail,  en  or,  en  argent 
orné  de  pierres  précieuses.  Valeur  de  vue. 

ROUET.  Roue  plate  qui  sert  à tordre 
le  chanvre  que  la  fileuse  tire  de  la  que- 
nouille pour  en  faire  du  fil  ; souvent  scul- 
pté. Petite  fantaisie. 

Rouet  (V.  Arquebuse,  dont  c’est  la 
batterie;  pistolet,  poitrinal.) 

ROUSSETTE.  (V.  Galuchat.) 

RUBACE.  Rubis  de  couleur  claire.  Sans 
valeur. 

Rubasse.  Cristal  de  roche  rose  ou 
prisme  de  rubis.  Sans  valeur. 

Rubis.  Pierre  translucide  d’un  beau  rouge 
vif,  3/4  du  diamant. 

Rubis  spinelle  rouge  vif,  Rubis  balai 
rouge,  rose  ; Rubis  oriental  rouge,  coche- 
nille, pourpre. 


d’objets  d’art  et  de  curiosité  1 63 

Il  y a encore  d’autres  sortes  de  pierres 
auxquelles  on  donne  improprement  le  nom 
de  rubis.  Nous  gardons  seulement  ce  qui  a 
teinte  plus  ou  moins  rouge. 

ABRE.  Nom  donné  particulière- 
ment à toute  arme  tranchante 
appartenant  à l’Orient,  ou  par 
hasard  occidentale  comme  le  Badelaire. 

Voici  les  différents  noms  y adaptés  : 
Badelaire  européen,  Hongrois,  lame  cour- 
bée, mauvais  damas;  Cimeterre, lame  cour- 
bée ; Damas,  id. 

Sabre  chinois  à lame  droite  ; le  poignard 
de  nos  gardes  nationaux  le  rappelle  assez 
bien,  il  peut  rendre  les  mêmes  services. 

Sabre  japonais.  Légèrement  courbé,  le 
fourreau  en  belle  laque  aventurinée  le  plus 
souvent,  la  poignée  en  roussette,  garnie 
d’animaux  en  or  ou  dorés,  recouverte 
d’une  tresse  en  passementerie,  la  garde  en 
bronze,  aplatie,  incrustée  d’animaux  en  or 
ou  dorés  ; un  petit  couteau  droit  s’encastre 
à la  fois  dans  la  garde  et  dans  le  fourreau, 
de  15  à 600  francs. 

Sabre  caucasien.  Lame  droite,  fourreau 
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acier,  poignée  argent  Niellé,  s’enfonçant 
toute  entière  dans  le  fourreau,  lame  en 
étoffe  de  Damas,  de  40  à 70  francs. 

Sabre  Touareg.  Fait  avec  une  lame 
droite,  large,  de  Solingen;  poignée  simple 
à croix  en  fer,  fourreau  en  mauvais  cuir, 
de  5 à 30  francs.  Flissat,  Traban.  (V.  ce 
mot.) 

Sabre  de  Rajah.  Lame  droite  à l’euro- 
péenne, poignée  en  damas  avec  deux  ron- 
delles pour  retenir  la  main  ; la  supérieure 
partant  au  centre,  un  petit  cône  penché  en 
arrière.  Il  est  quelquefois  d’une  très  grande 
richesse  d’ornementation  et  de  garnitures  ; 
or,  pierres  fines,  etc.  Les  meilleurs  mar- 
chés valent  200  francs. 

SAGAIE  ou  Zagaie.  Javelot  des  Océa- 
niens. Sans  valeur. 

SALADE.  (V.  Casque.) 

SALIÈRE.  En  faïence  française,  peu  de 
valeur;  italienne,  de  25  fr.  à valeur  de  décor; 
en  porcelaine  de  Sèvres  ou  de  Saxe,  valeur 
de  décor;  en  émail  des  peintres,  Limoges, 
de  200  à 600  fr.;  en  argent,  plus  ou  moins 
ciselé.  Les  salières  en  argent  français 
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Louis  XIII,  Louis  XIV,  Louis  XV,  surtout 
Louis  XVI,  sont  très  recherchées  des  ama- 
teurs ; elles  valent  jusqu’à  200  fr.  la  salière, 
et  les  marques  du  contrôle  seules  peuvent 
en  assurer  la  provenance. 

L’Allemagne,  Fltalie,  l’Espagne  en  ont 
aussi  de  même  style,  aux  mêmes  époques, 
mais  moins  jolies  et  par  conséquent  moins 
chères.  Voir  les  contrôles. 

SAMAWAR.  Fontaine  à thé,  plus  parti- 
culièrement russe;  en  cuivre  mi-rouge. 
Peu  de  valeur,  au  plus  40  francs. 

SAPHIR.  Pierre  fine  transparente  d’un 
bleu  profond,  saphir  mâle,  bleu  tendre, 
saphir  femelle,  1/2  diamant. 

SAPHIRINE.  Blanchâtre  ou  bleuâtre, 
translucide.  Petite  valeur. 

SARBACANE.  Elle  sert  aux  Américains 
du  Sud  à lancer  des  flèches  courtes,  quel- 
quefois empoisonnées.  Pas  de  valeur. 

SARDOINE.  Gemme  fin,  opaque,  de 
couleur  orangée-noir,  plus  ou  moins  nette. 

Sardonyx,  gemme  fin  à couches  tran- 
chées superposées,  rougeâtre  et  blanche. 

Sarde,  agate  rougeâtre. 
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SCHACKA.  Du  Caucase.  Poignard  à 
lame  large,  longue  et  très  lourde,  qui  sert 
à découper  de  la  chair  vivante  ou  morte. 
A moins  d’une  richesse  extraordinaire,  il 
vaut  de  20  à 80  francs. 

SEAU.  A rafraîchir.  Vase  en  porce- 
laine, quelquefois,  mais  rarement.  Presque 
toujours  en  métal,  argent  ou  cuivre  ar- 
genté, surmonté  d’un  couvercle  percé  pour 
laisser  passer  le  goulot  d’une  bouteille  qui 
plonge  dans  l’eau  froide  dont  le  seau  est 
plein.  Valeur  de  vue,  selon  le  décor, 
quand  il  est  en  porcelaine  ; ou  en  argent, 
après  le  prix  du  métal. 

SECRÉTAIRE.  Meuble  que  l’on  n’em- 
ploie que  depuis  Louis  XIV,  et  qui  suit 
toutes  les  transformations  générales  du 
meuble,  depuis  cette  époque.  (V.  Meu- 
ble.) 

SELLE.  Elle  se  couvre  à toutes  les  épo- 
ques et  dans  tous  les  pays,  de  toutes  les 
richesses  naturelles  et  artistiques  possibles. 

Diamants,  pierres  précieuses,  or,  argent, 
pour  l’Orient. 

Argent,  fers  repoussés,  ciselés,  damas- 
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quinés,  pour  l’Europe  de  la  Renaissance. 
Argent  ciselé , étoffes  brodées , peaux 
d’animaux  rares.  Valeur  de  fantaisie  et  de 
vue. 

SERPENT.  Musique.  Instrument  à vent 
en  forme  d’S,  à sons  graves.  Il  y en  a 
quelques  uns  ornés  de  gaufrages.  Peu  de 
prix. 

SERPENTIN.  Marbre  vert  profond, 
chargé  de  taches  rouge  vif  et  blanches. 

SERPENTINE.  Espèce  de  talc  très  fria- 
ble, d’un  ton  vert  profond,  avec  des  lignes 
moins  sombres.  Sert  à faire  des  ustensiles 
de  ménage.  Sans  valeur. 

SERRURE.  Pendant  tout  le  moyen-âge 
jusqu’à  la  Renaissance,  c’est  la  serrurerie 
sous  toutes  ses  formes  de  travail  du  fer, 
qui  est  la  gardienne  la  plus  complète  de 
la  tradition  artistique.  Les  objets  en  serru- 
rerie méritent  tous  l’attention  de  l’ama- 
teur et  sont  tous  d’un  haut  prix.  Valeur 
de  vue  pourtant. 

La  Renaissance  modifie  un  peu  la  ser- 
rurerie. Le  travail  du  fer  s’élève  et  se  fait 
plutôt  sur  les  armes  que  sur  les  objets 
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ménagers.  Du  moins,  le  grand  art  de  la 
sculpture  se  retire-t-il  dès  lors  de  la  serru- 
rerie, et  ne  lui  laisse  que  rornementation. 
(V.  Clefs  Heurtoirs.) 

SCRAFFITI.  On  appelle  ainsi  l’opéra- 
tion que  fait  le  graveur  à l’eau  forte, 
après  qu’il  a recouvert  la  planche  à graver 
de  noir.  Il  enlève  à la  pointe  le  noir,  et 
laisse  un  trait  brillant  partout  où  a passé 
l’outil.  Ce  sera  le  dessin. 

Quelques  plats  italiens  surtout  le  Deruta 
sont  faits  ainsi.  L’outil  enlevant  l’émail 
pour  former  en  creux  un  dessin  au  trait 
sans  émail. 

SIÈGE.  (V.  Chaise,  Fauteuil,  Banc, 
Miséricorde.) 

SIFFLET.  On  en  trouve  en  or,  en  ar- 
gent, en  cuivre,  en  ivoire,  ciselé,  sculpté, 
orné  quelquefois  de  gemmes  et  de  pierres 
fines.  Feu  Clapisson  en  avait  réuni  une 
collection  de  vrais  et  de  faux  qui  ont 
donné  un  instant  un  regain  de  valeur  à cet 
objet.  Peu  cher. 

SISTRE.  Instrument  de  musique  ancien. 

SOCLE.  (V.  Gaine,  Piédestal,  Support.) 
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SOFA.  Canapé,  ou  plutôt  lit  de  repos, 
couvert  en  soie  généralement.  Valeur  de 
fantaisie.  (V.  Canapé,  Causeuse.) 

SOLERET.  Chaussure  à lames  mobiles 
d’une  armure.  (V.  Armure.) 

SONNETTE.  Quelquefois  en  argent, 
le  plus  souvent  en  cuivre  de  cloche  fondu. 
Les  plus  curieuses  et  les  seules  qui  aient 
un  petit  prix  sont  aux  armes  du  proprié- 
taire primitif.  Alors  elles  sont  en  outre 
décorées  de  jolis  motifs  de  figures  et 
d’ornementation.  Imitations. 

SOUCOUPE.  (V.  Tasse.) 

SOUFFLET.  Notre  soufflet  ordinaire, 
mais  les  plaques  en  bois  recouvertes  de 
sculptures  plus  ou  moins  belles,  la  douille 
en  cuivre  ciselé,  orné,  doré  ; vaut  de  100 
à 2000  francs. 

Plus  tard,  vers  le  xvne  siècle,  011  le  trouve 
incrusté  d’ivoire  , de  bois  de  teinture  et  il 
devient  le  soufflet  moderne.  Après  avoir  été 
enrichi  de  bronzes,  de  marqueteries,  de 
cuivre,  de  bois  sculptés  et  dorés,  selon  le 
goût  des  époques  où  il  est  fait.  Valeur  de 
fantaisie  et  de  vue. 


I70  CONNAISSANCES  NÉCESSAIRES  A UN  AMATEtJR 

SOUPIÈRE.  En  argent,  en  porcelaine, 
en  faïence,  en  étain. 

En  argent,  elles  peuvent  valoir  de  0,25 
à 3 francs  le  gramme. 

L’ornementation  française,  surtout,  lui 
donne  une  grande  importance. 

Porcelaine  de  Sèvres,  valeur  de  vue  et  de 
fantaisie. 

Porcelaine  de  Saxe,  de  60  à 600  fr. 

— de  Chine,  de  40  à 100  — 

— de  l’Inde,  de  30  à 120  — 

Faïence  de  Marseille,  de  20  à 200  — 

— de  Rouen,  de  10  à 200  — 

— de  Strasbourg,  de  5 à 30  — 

— de  Haguenau,  de  5 à 30  ■ — 

— de  Nevers,  de  25  à 50  — 

— de  Moustiers,  de  4 à 50  — 

— de  Suiceny  de  15  à 70  — 

— de  Gènes,  Trévise,  Venise,  Sa- 
vone,  de  15  à 40  francs. 

En  étain,  pas  de  valeur,  depuis  Louis 
XIV. 

SOUVENIR.  Petit  portefeuille  de  dame, 
recouvert  en  or,  argent,  ciselé,  ivoire  cou- 
vert d’or,  de  peintures,  d’émaux,  de  pierres 
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précieuses.  (V.  Boite,  Bonbonnière,  Étui.) 
Valeur  de  vue.  Aussi  petit  étui  large  et 
aplati,  mêmes  décors,  à voir. 

SPATH  FLUOR.  Espèce  de  marbre  vi- 
treux à fond  grenat  opaque  veines  blanches, 
translucides  d’un  joli  effet. 

STATUETTES.  Et  groupes  porcelaine, 
biscuit,  gemmes,  argent,  bronze,  émail, 
cloisonné.  Sèvres,  Saxe,  Frankenthal , 
Mayence,  Chelsea,  Bernard  Palissy,  Por- 
celaine Chine,  Japon.  (V.  Bronze,  ivoire , 
porcelaine.') 

C’est  toujours  une  valeur  d’art  que  l’œil 
seul  peut  déterminer.  Disons  seulement 
que  les  statuettes  et  groupes  en  porcelaine 
de  Saxe,  des  premiers  temps  de  la  fabrica- 
tion, atteignent  aujourd’hui  un  très  grand 
prix,  eu  égard  à la  petitesse  des  objets, 
150  et  200  francs  les  statuettes  d’amours, 
de  0,04  de  hauteur  et  de  5000  francs  un 
groupe  de  4 personnages  de  0,15  de  hau- 
teur. 

Mayence  avec  Melchior.  vaut  : une  sta- 
tuette, 150  francs;  Frankenthal,  une  sta- 
tuette, 80  fr. 
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Les  biscuits  blancs  ou  émaillés  bleu  de 
Sèvres,  ont  un  peu  perdu.  Chelsea  atteint 
en  Angleterre,  les  mêmes  prix  que  le  Saxe. 
En  France  et  en  Angleterre,  le  Bernard 
Palissy  vrai,  vaut  jusqu’à  1500  francs;  la 
nourrice,  un  paysan. 

Nous  devons  dire  que  toutes  ces  por- 
celaines et  faïences  sont  très  imitées , 
très  heureusement,  et  que  l’acheteur 
a besoin  de  toutes  ses  connaissances 
et  même  de  la  garantie  du  marchand 
pour  acheter.  Félix  qui  potest  cognoscere 
causas. 

STALLE.  Siège  d’Eglise.  (V.  Siège, 
Fauteuil,  etc.) 

STEATITE.  (V.  Pierre  de  Laar.) 

STRASS.  Verre.  On  s’en  sert  pour 
imiter  les  pierres  précieuses  , caillou  du 
Rhin,  Alençon. 

STYLET.  Nom  plus  particulièrement 
affecté  aux  poignards  italiens  et  corses. 
(V.  Poignard.) 

SUCRIER.  Coupe  avec  couvercle.  En 
or,  en  argent,  en  porcelaine  surtout, 
Sèvres,  Saxe,  Chine,  Japon,  Inde;  il  suit  à 


d’objets  d’art  et  de  curiosité 


173 

peu  près  la  progression  et  la  dépression  de 
l’objet  soupière. 

SURPLIS.  Espèce  de  blouse  presque 
toujours  sans  manches,  Aube  celui  que 
revêt  le  prêtre  pour  dire  la  messe.  Rochet, 
celui  de  l’évêque  et  des  chanoines. 
SUSPENSION.  (V.  Lustre.) 

ABATIÈRE.  Elle  succède  au  dra- 
geoir.  Toutes  les  matières  pré- 
cieuses, toutes  les  ressources  du 
génie  artistique  aident  à la  parer.  Or,  ar- 
gent, gemmes  creusés,  brillants,  pierres 
précieuses,  émaux,  miniatures.  Aussi  le 
prix  des  tabatières  jusqu’à  fin  Louis  XVI, 
est-il  toujours  élevé,  même  proportion- 
nellement, quand  les  matières  ne  sont  pas 
précieuses. 

La  tabatière  ronde,  fin  Louis  XVI,  con- 
tinue la  tabatière  Louis  XIV,  Louis  XV 
et  Louis  XVI.  Mais  la  Révolution  française 
est  arrivée,  tous  les  arts  charmants  qui  ont 
enrichi  la  curiosité  disparaissent.  Avec  eux, 
la  tabatière  qui  devient  ronde  ou  carrée  et 
qui  n’est  plus  qu’une  petite  malle  à poudre 
depuis  cette  époque. 
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TABERNACLE.  Armoire  dans  laquelle 
on  enferme  le  saint  ciboire.  Son  architec- 
ture s’orne  de  métaux  et  de  matières 
précieuses  quelquefois  , d’ivoire  sculpté 
souvent.  Valeur  de  vue. 

TABLE.  Meuble  qui  suit  à toutes  les 
époques,  l’ordonnance  générale  du  style 
contemporain.  Bois  sculpté,  pieds  tors. 
Renaissance,  ancienne,  de  tous  prix,  une 
s’est  vendue  à Lyon,  il  y a quelques 
années,  10,000  francs;  bois  sculpté,  pieds 
tors,  fuselés,  avec  un  tors  plein  placé  dans 
un  tors  vide  ménagé,  espagnol  et  portugais, 
de  80  à 200  fr. 

Table-bureau  Louis  XIV,  souvent  très  ri- 
che; Louis  XV,  id.;  dito  Louis  XVI,  valeur 
de  vue;  acajou  à pieds,  colonnes  cannelées, 
droit  en  bandes  de  cuivre,  de  200  à 600  fr. 

Table  tronchin.  Acajou,  de  80  à 300  fr., 
table  de  toilette  Louis  XIII,  marqueterie  ; 
table,  id.  Louis  XIV,  bois  rose  et  bronzes; 
table,  id.  Louis  XV,  bois  rose  et  bronzes; 
table,  id.  Louis  XVI,  bois  rose  et  violet, 
souvent  ornée  de  bronzes  d’une  richesse 
inouïe,  valeur  de  vue  très  diminuée  pour 
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tout  ce  qui  n’est  pas  dans  ces  sortes  de  table 
d’un  travail  extraordinaire.  (V.  Bureau.) 

TABOURET.  (V.  Sièges,  chaises,  etc.) 
Disons,  toutefois,  que  c’est  par  la  tapisse- 
rie que  le  tabouret  se  distingue,  mais  il  n’a 
jamais  de  prix  marquant. 

TAMBOUR.  Renaissance  comme  le 
tambourin,  fort  rare. 

TAMBOURIN.  Tambour  long  dont  on 
se  sert  en  Provence.  Il  y en  a aussi  un  tout 
petit,  le  cylindre  en  métal  dont  se  sert  celui 
qui  mène  la  farandole. 

Tambour  de  basque.  Cylindre  en  bois 
recouvert  d’un  seul  côté  par  une  peau,  sur 
laquelle  le  pouce  du  musicien  doit  produire 
un  bruit  tremblé  en  la  frottant.  Autour  du 
cylindre  sont  ménagées  des  ouvertures  où 
sont  placées  de  petites  cymbales  creuses 
qui  produisent  un  son  tremblé  également. 

Tam-tam.  (V.  Goug.) 

TAPIS.  Les  plus  beaux,  les  plus  épais, 
les  plus  recherchés  viennent  de  Perse  ou  de 
l’Anatolie.  Ils  valent  100  fr.  le  mètre  carré, 
en  petite  grandeur.  J’ai  eu  l’occasion  d’en 
mesurer  un  de  12  mètres  carrés,  qui  avait 
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coûté  à Téhéran  10,000  fr.  chez  M.  de 
Komar.  Ce  sont  les  seuls  dont  je  parlerai 
ici,  tous  les  autres  sont  plutôt  des  objets  de 
commerce  que  de  curiosité. 

TAPISSERIE.  Les  Gobelins,  Beauvais, 
Florence,  Oudenarde,  Bergame,  sont  les 
principales  villes  d’Europe  qui  aient  fourni 
les  tapisseries  de  la  curiosité.  Il  y en  a encore 
beaucoup  d’autres,  mais  c’est  une  étude 
déplacée  ici. 

La  tapisserie  bien  conservée  a toujours 
un  grand  prix,  mais  celles  des  Gobelins 
(France),  sont  quelquefois  d’un  prix  très 
haut,  jusqu’à  100,000  fr.  Après  viennent 
celles  de  Beauvais,  d’Oudenarde,  ex  œquo , 
et  Bergame. 

Là,  comme  dans  beaucoup  d’objets  de 
curiosité,  rien  ne  peut  remplacer  la  vue, 
mais  la  première  condition,  comme  tou- 
jours, est  la  conservation  et  la  fraîcheur  la 
plus  parfaite. 

On  peut  reteindre  les  tapisseries,  les 
priver  de  l’entourage  ou  cadre  également 
en  tapisserie  ; elles  perdent  alors  plus  des 
trois  quarts'de  leur  valeur. 
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TARABOUKA.  Tambour  arabe  formé  de 
grosse  bouteille  couverte  d’une  peau  à l’ex- 
trémité la  plus  large  ; en  terre  émaillée,  en 
bois  incrusté  de  nacre,  de  4 à 30  fr. 

TARGE.  (V.  Bouclier.)  On  donne  plus 
particulièrement  ce  nom  à un  bouclier  de 
parade  très  léger  et  orné  de  peintures. 

TASSE.  La  tasse  est  presque  toujours 
en  porcelaine  portée  par  une  soucoupe; 
toutes  les  fabriques  de  France,  d’Allemagne, 
de  Chine,  du  Japon,  de  l’Inde,  de  Naples. 
Les  plus  chères  sont  toujours  celles  de 
Sèvres,  puis  Meissen,  puis  Naples.  Sèvres 
en  a de  trois  formes  : carrées,  cylindre- 
creux,  cul-de-poule,  posées  sur  leur  demi- 
sphère.  Trembleuse,  cylindre-conique  plus 
petit  de  diamètre  en  bas  qu’en  haut,  s’en- 
castrant dans  un  cylindre  creux  placé  au 
milieu  de  la  soucoupe.  Ce  cylindre  entouré 
d’un  marly  de  porcelaine  large,  est  des- 
tiné à former  poignée  pour  prendre  la  tasse 
sans  se  brûler  les  doigts.  Par  cette  configu- 
ration son  aplomb  est  mauvais,  d’où  le  nom 
de  trembleuse. 

Sèvres,  dure,  carrée,  de  10  à 50  fr.; 
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tendre,  id.,  de  25  à 700  fr.;  dure,  cul-de- 
poule,  de  25  à 100  fr.;  tendre,  id.,  de  60 
à 600  fr.;  dure,  trembleuse,  de 40  à 200 fr.; 
tendre,  trembleuse,  de  100  à 1,500  fr. 
Saxe,  elles  ont  plus  souvent  la  forme  cul- 
de-poule  bi-lobées  ou  tri-lobées,  de  80 
à 300  fr.  Naples,  cul-de-poule,  reliefs  de 
figures  peintes  un  peu  brutalement,  100  à 
200  fr.;  Allemagne,  toutes  formes,  de  3 à 
25  fr.;  Chine,  à anses,  de  5 à 200  fr.;  Japon, 
à anses,  id.;  Inde,  id.,  de  3 à 15  fr. 

TAU.  Bâton  pastoral,  béquilles.  En  ivoire, 
en  buis  et  enrichi  quelquefois  de  métaux  et 
de  pierres  précieuses.  Très  rare.  (V.  2790 
du  Musée  de  Cluny.) 

TEORBE.  Grande  mandore  à double 
tête,  la  seconde  pour  les  cordes  à vide, 
basse  d’accompagnement,  incrustée  d’ivoire 
et  d’ écaille.  Très  rare.  Louis  XIII. 

TERRE  CUITE.  Bas  reliefs,  haut  reliefs, 
bustes,  statuettes,  maquette  d’artiste,  vases, 
piédestaux,  cippes,  gaines,  trumeaux,  b.a- 
lustres,  fontaines.  Ici  l’évaluation  commer- 
ciale n’existe  pas,  l’œil  et  le  goût  peuvent 
seuls  joindre  un  prix  à l’objet. 
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THERMOMÈTRE.  En  bois  sculpté,  en 
bronze  doré.  C’est  la  richesse  du  dessin 
qui  en  fait  le  prix.  Louis  XVI. 

TIMBALE.  Demi  sphère  creuse  en  cui- 
vre, recouverte  d’une  peau  que  l’on  peut 
plus  ou  moins  tendre  au  moyen  de  clefs. 
La  musique  des  cavaleries  avait  depuis 
longtemps  des  timbaliers  à costume  riche, 
dont  les  timbales,  petites,  étaient  placées 
des  deux  côtés  sur  les  épaules  du  cheval, 
caparaçonné  lui-même  richement.  Rare. 
Il  m’a  été  donné  d’en  voir  une  paire  dans 
la  collection  de  M.  Fau. 

TOILETTE.  Meuble  dont  le  dessus 
se  soulève  en  trois  parties  : celle  du 
milieu  montre  un  miroir;  les  deux  au- 
tres découvrent  chacune  un  espace  vide 
pour  les  ustensiles  de  toilette.  Valeur 
de  vue. 

TOMAWAHK.  Massue  courte,  à tête 
renflée,  des  anciens  Américains  du  nord 
et  des  Océaniens.  Il  y en  a de  sculptés. 
Les  sculptures  de  l’Océanie  et  de  l’Amé- 
rique du  Nord  anciennes,  sont  toujours  des 
angles  enchevêtrés.  Petite  valeur. 
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TOPAZE.  Pierre  fine  jaune  translucide. 
Un  dixième  du  diamant.  Topaze  brûlée, 
variété  de  couleur  rosée  obtenue  le  plus 
souvent  au  feu. 

TORCHÈRE.  Grand  candélabre  en 
bronze,  en  marbre  et  bronze.  Le  plus 
souvent  elle  est  formée  d’une  statue  de 
nègre  qui  tient  un  ensemble  de  porte- 
lumières.  De  80  à 500  francs.  Presque 
toujours  moderne,  elle  doit  appeler  l’at- 
tention de  l’amateur. 

TORE.  Grosse  baguette  qui  entoure  un 
piédestal  au-dessus  de  sa  base.  En  curio- 
sité, le  tore  se  place  sur  tous  les  objets  en 
bronze,  ou  garnis  de  bronze.  C’est  souvent 
la  seule  garniture  qu’il  y ait.  Aussi  est-il 
alors  très  souvent  formé  de  feuilles  de  lau- 
rier imbriquées  horizontalement. 

TOUR.  On  désigne  ainsi  tous  les  objets 
faits  au  moyen  du  tour.  Pièce  de  tour. 

TOURMALINE.  Pierre  translucide 
noire.  Sans  valeur. 

TRABAN.  (V.  Cimeterre.) 

TRAVAIL  DE  DRESDE.  Toutes  sortes 
de  bijoux  d’homme,  en  or  repoussé,  ciselé, 
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garni  abusivement  de  pierres  fines  ou  faus- 
ses, plus  souvent  fausses.  Tabatières,  flacons 
avec  montres,  boîtes  avec  montres  ou  sans 
montres,  émaillés  peints,  etc.  On  en  a 
trouvé  beaucoup  en  Chine  à la  suite  de 
F expédition  française.  Valeur  du  métal. 
Peu  de  chose  en  plus.  Se  méfier  même  du 
métal. 

TREPIED.  Un  cercle  en  fer  monté  sur 
trois  pieds,  destiné  à supporter  un  vase 
au-dessus  d’un  feu.  Pas  de  valeur. 

TRIANGLE.  Musique.  En  acier  libre, 
terminé  en  anneau.  Se  frappe  avec  une 
baguette  d’acier.  Sans  valeur. 

TRIC-TRAC.  Table  ou  sont  incrustées 
les  flèches  qui  servent  à marquer  les  points 
du  jeu.  Pions  en  ivoire  ou  en  buis.  Fan- 
taisie. 

La  Renaissance  en  a quelques  uns. 
Boîte  double  avec  échiquier  au  dos,  in- 
crustée de  dessins  en  ivoire  sur  ébène. 
Italiens  et  français,  fantaisie  riche.  L’Alle- 
magne y jouait  avec  des  dames  sculptées 
ou  simplement  moulées  à médaillons 
tirés  des  matrices  de  médailles.  Valeur  de 
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vue.  La  Chine  en  a beaucoup  en  laque, 
surtout  de  modernes,  se  fermant  en  boî- 
tes. Petite  valeur. 

TROMBONE.  Trompette  dont  les  sons 
s’obtiennent  au  moyen  d’un  cylindre  à 
coulisse. 

TROMBLON.  (V.  Escopette.) 

Le  tromblon  est  plus  court  que  l’esco- 
pette,  la  gueule  plus  large,  ronde  ou  ovale, 
ornée  de  la  même  façon.  Ayant  la  même 
valeur. 

C’est  une  arme  espagnole,  pourtant  on 
en  trouve  en  Egypte  et  au  Mexique.  Les 
ornements  seuls  peuvent  en  faire  recon- 
naître la  provenance. 

TROPHÉE.  (V.  Panoplie.) 

TROMPE.  (V.  Cor.) 

TROMPETTE.  (V.  Cornet.) 

TROUSSE.  (V.  Ecrin.)  La  trousse 
proprement  dite  est  un  sac  solide,  en  cuir 
gaufré  au  petit  fer.  Il  contient  une  série 
plus  ou  moins  complète  d’objets  à usage 
de  guerre,  de  chasse,  de  vénerie. 

La  trousse  seule  vaut  de  50  à 300  francs. 
Elle  est  quelquefois  armoriée,  ce  qui  lui 
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donne  son  plus  haut  prix.  Les  instruments 
qui  l’emplissent  sont  aussi  le  plus  souvent 
des  couteaux,  scies,  marteaux,  doloirs, 
(Chasse),  étaux,  pinces,  ciselés,  damasqui- 
nés. La  trousse  se  trouve  alors  justifier 
son  appellation  et  peut  valoir  5,000  francs. 
Pas  d’imitations.  Très  rare  complet. 

TRUMEAU.  Ornements  destinés  à oc- 
cuper un  pan  de  mur  entre  deux  pilastres 
ou  entre  deux  portes,  ou  entre  deux  fenê- 
tres. C’est  souvent  une  sculpture  repré- 
sentant un  trophée,  chasse,  guerre,  musi- 
que, jardinage,  ou  une  peinture.  Valeur 
de  vue. 

TRYPTIQUE.  (V.  Dyptique.)  Le  tryp- 
tique  a deux  volets  qui  se  referment  sur 
un  plan. 

TURBOTIÈRE.  (V.  Daubière.) 

TURQUIN.  Marbre  bleu,  d’un  char- 
mant effet. 

TURQUOISE.  Pierre  précieuse  opaque 
bleue,  depuis  le  bleu  profond  du  ciel,  à 
midi,  jusqu’au  bleu  mourant  du  crépus- 
cule du  soir.  Quelques  unes  sont  verdâtres, 
mais  elles  sont  peu  estimées. 
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TYMPANON.  Espèce  de  tambour  de 
basque. 

URNE.  (V.  Vase.) 

«Vaisselle,  (v.  Orfèvrerie, 

faïence,  porcelaine,  étain,  po- 
terie.) 

VASQUE.  Coupe  en  marbre  qui  tient 
plutôt  à l’architecture  décorative  qu’à  la 
curiosité. 

VELOURS.  De  Gênes  pour  tentures  rare 
et  cher;  d’Utrecht  pour  meubles,  petit  prix. 
Gros  de  Tours,  très  rare  et  cher. 

VERRERIE.  Arabe,  de  Venise,  de  Bo- 
hême, de  Flandre,  de  France,  d’Allemagne. 

En  verrerie  arabe,  il  ne  reste  guère  que 
des  lampes  de  suspension,  ornées  d’émaux 
de  couleur  d’or,  d’arabesques  en  relief,  de 
500  à 2000  francs,  mais  très  imitées  et  sur- 
tout très  bien  imitées.  La  verrerie  de  Ve- 
nise procède  d’abord  de  la  verrerie  arabe, 
qu’elle  est  loin  d’égaler.  Puis  au  xve  siècle, 
avec  la  Renaissance , elle  devient  un  des 
plus  beaux  fleurons  de  l’art  Italien,  toutes 
les  formes,  toutes  les  couleurs,  tous  les  dé- 
cors, avec  la  grâce  et  la  légèreté,  toutes  les 
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difficultés  vaincues,  font  de  cette  verrerie 
le  plus  charmant  spécimen  de  l’art  du  ver- 
rier, aux  xve,  xvie  et  xvne  siècles. 

Les  verres  de  Venise,  valent  de  io  à 
1500  francs,  selon  leur  importance  et  leur 
beauté.  Ici  la  taille  fait  une  partie  du  prix. 
Les  objets  les  plus  chers  sont  généralement 
les  plus  grands.  xvie  et  xvne  siècles. 

La  fabrique  de  Murano  expédie  en  Eu- 
rope depuis  10  ans,  des  masses  de  verrerie 
qui  ont  la  prétention  d’imiter  les  anciens 
verres,  mais  la  forme  indécise,  la  lourdeur 
des  pièces,  doivent  aider  à faire  reconnaître 
facilement  la  fraude. 

La  verrerie  de  Bohême  suit  de  loin  la 
verrerie  de  Venise,  et  joint  à la  lourdeur 
allemande,  la  recherche  des  difficultés;  de 
10  à 200  francs.  xvie  et  xvne  siècles. 

La  verrerie  allemande,  qui  commence  à 
remplacer  les  émaux  d’ornements  par  des 
peinture,  de  personnages,  d’armoiries,  de 
devises,  et  qui  apporte  surtout  dans  la  ver- 
rerie l’art  du  peintre  verrier,  de  15  à 300 
francs.  xvne  et  xvme  siècles. 

Verrerie  flamande, presque  toujours  verre 
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blanc  j gravé  plus  ou  moins  finement , 
de  2 à ioo  francs. 

Verrerie  française,  aussi  gravée,  mais 
plus  rare  et  très  difficile  à trouver.  Petite 
valeur. 

VERRIÈRES.  (V.  Vitraux.) 
VERROTERIE.  Venise  et  la  Bohême, 
Venise  surtout,  on  fait  des  perles  plus  ou 
moins  grosses,  d’émail  jaspé  fleuri.  Sans 
valeur. 

VASE.  En  or,  argent,  repoussé,  ciselé, 
enrichi  de  pierres  précieuses,  de  gemmes, 
camées  ou  entaillés,  d’émaux,  parfois  de 
tout  cela  ensemble. 

Les  vases  ornés  sont  toujours  d’une 
haute  valeur  artistique,  en  dehors  du  prix 
de  matière. 

En  marbre , surtout  en  marbre  riche 
de  ton  : le  porphyre,  le  granit,  la  luma- 
chelle,  le  turquin,  le  portor,  le  campan. 
Le  marbre  blanc  est  généralement  couvert 
de  sculptures  d’un  mérite  plus  ou  moins 
grand.  Les  vases  en  marbre  sont  encore 
enrichis  de  montures  en  bronze  d’un  fort 
bel  effet.  Fantaisie  riche  en  faïence  ita- 
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lienne,  depuis  le  vase  de  pharmacie  qui 
vaut  de  2 à 50  francs,  jusqu’aux  plus  beaux 
spécimens  de  l’art  italien  qui  peuvent 
atteindre  3000  francs. 

Contrefaçons  toutes  modernes,  très  visi- 
bles par  leur  émail  trop  vil,  et  le  dessin 
négligé.  En  faïence  de  Rouen,  bleu,  de  20 
à 80  francs,  Rouen  polychrome,  de  40  à 
1000  francs,  et  même  plus  dans  des  condi- 
tions extraordinaires  de  taille  et  de  dessin. 

Faïence  de  Nevers,  de  10  à 100  francs. 

Faïence  de  Marseille,  j’en  ai  vu  vendre 
une  paire  merveilleuse,  12,000  francs. 

Porcelaine  de  Sèvres,  jusqu’à  200,000  fr. 
— deSaxe,  jusqu’à8o  et  90,000  — 

Il  est  bien  entendu  que  la  beauté  du 
décor  seulement  donne  un  prix  à tous  ces 
derniers  objets,  faïence  et  porcelaine.  La 
matière  n’y  entre  pour  rien  et  la  taille  pour 
peu  de  chose. 

Chine,  Japon.  (V.  Potiche.) 

Faïence  de  Perse,  après  avoir  valu  très 
cher,  cette  faïence  est  tombée  à son  taux 
normal,  un  vase  presque  toujours  à anse 
vaut  de  20  à 100  francs. 
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VERROU.  La  plaque  supérieure  carrée 
ou  ovale  plane  est  repoussée,  ciselée  sou- 
vent aux  armes  du  premier  possédant,  or- 
née de  devises  de  rinceaux  d’enroulements, 
de  50  à 100  francs. 

Beaucoup  d’imitations  reconnaissables  à 
l’incertitude  du  travail. 

VIDRECOME.  (V.  Gobelet.) 

Le  vidrecome,  très  grand  verre,  est  en 
argent,  en  verre  d’Allemagne.  (V.  Verrerie 
d'Allemagne .)  En  argent,  valeur  à voir  au- 
dessus  du  poids.  En  verre  bien  couvert  ; de 
70  à 150  francs. 

VIELLE.  La  forme  dite  en  vaisseau  cam- 
brée comme  la  mandore,  ses  incrustations 
en  ivoire,  lui  donnent  une  valeur  de  fan- 
taisie. 

VIOLE.  Violon  de  la  taille  de  celui  qu’on 
appelle  aujourd’hui  quinte.  La  volute  sculp- 
tée, les  F.  en  sangsues,  à 5 cordes.  Elle  se 
jouait  ainsi  que  tous  ses  congénères,  la 
touche  verticale,  la  main  droite  renversée, 
comme  jouent  encore  aujourd’hui  les  petits 
mendiants  italiens.  Fantaisie. 

VIOLON. 
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VIOLONCELLE. 

VISIÈRE.  (V.  Casque.) 

VITRAIL.  C’est  la  Suisse  allemande, 
qui  a produit  le  plus  grand  nombre  de  vi- 
traux de  toute  qualité.  Les  vitraux  à petits 
personnages  vêtus  à la  mode  du  xve  et  du 
xvie  siècles,  peints  de  toutes  couleurs,  sont 
très  recherchés,  et  valent  cher;  de  300  à 
2000  francs  un  vitrail  grand  de  0,60  sur 
0,40  de  large. 

La  France,  avec  Jean  Cousin,  et  à sa  suite; 
a les  plus  beaux,  malheureusement  trop 
rares.  La  grisaille  teintée  (V.  Email), 
donne  dans  ceux-ci,  qui  sont  presque  de  la 
grande  peinture  appliquée  à des  verrières. 

VITRINE.  Meuble  vitré  partout  particu- 
lier à l’époque  Louis  XVI.  En  acajou  plus 
ou  moins  richement  garni  de  bronzes 
ciselés.  Fantaisie  chère. 

WALLONE.  Épée  à lame  longue  et 
large  de  Solingen,  à poignée  large  unie,  à 
une  seule  garde  sur  coquille,  double,  plate, 
pommeau  rond,  uni,  de  25  a 60  fr.,  selon 
sa  conservation. 

WHIST.  (V.  Jetons.) 
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YATAGAN.  Lame  en  forme  de  dou- 
ane, allongée,  en  damas,  fourreau  d’ar- 
gent, souvent  de  cuir,  de  velours  garni  ou 
non  garni  de  cuivre  ou  d’argent,  poignée 
en  argent  gravé,  niellée,  en  ivoire,  en 
corne  terminée  par  un  relief  pour  assujettir 
la  main  et  un  angle  obtus  pour  placer  le 
pouce  en  certains  cas.  Valeur  de  métal. 

ZAGAIE.  (Voyez  Sagaie.) 
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